
JEUDI 6 FÉVRIER 1902 —

Sociétés de iiuisii jue
Clther-Oiub Alpenrœsli. — Répétition , & 8. h., an

local (M. Biori-Ro'Ji, rue dn Stand 8).
Sod '.ôté.s de chant

Orphéon. —Ré pétition , à 8 heures et demie du soir,
au local (Hôtel Guillaume-Tell). Par devoir.

Qriltll-nn&nnerchor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Helvetia. — Répétition générale à 9 h. du soir.
Chorale l'Avenir (du Gercle Ouvrier) . — Répétition

tous les jeudi au local à 8 heures et demie.
Chorale de la gymnastique d'Hommes. — Répé-

t i t ion  tous les jeudis, à 9 heures et demie du soir,
au Guillaume-Tel) .

La Pensée. — Répétition générale, à 8'/» heures.
Union Chorale. — Répétition , à 8 •/, du soir.
Chorale de la Croix-Bleue. — Répétition à 8 heures

et demie précises au local (petite salle).
Sociétés dc gymnastique

L'Amitié. — Exercices , à9 h. du soir.
Hommes. — Exercices à 8 '/t b.
La Fourmi. — Exercices, à 8 h. du soir.

ltéunions diverses
Société de couture Les amies du Cercle abstinent

— Assemblée le j tudi à 8 heures du soir.
Monteurs de boîtes. — Réunion du comité central

et local , à 8 '/i du soir , au Cercle Ouvrier.
La Pépinière. — Assemblée, à 9. b. s., Buffet-Gare,

Place d'Armes.
Mission évangélique. — Réunion publi que à 8 h.
L'Express V. C. — Assemblée à 8 heures et demie

uu local ,
Bu "cUi des «Jeunes gens catholiques chrétiens

'Amitié. — Assemblée à 8»/« h. du soir, au local
(Chapelle 5).

Bibliothèque (Collège industriel). — Ouverte les
a: ii , vendredi et samedi, do 1 à 2 heures , sauf

itiiulnnt les vacances scolaires.
Dispensaire. — Réunion mensuelle jeudi t> courant,

.i :2 heures de l'après-midi , chez M"1 Mosimann
(Montbrillant 5).

Clubs
9lub d'esorime. — Assaut , à 8 heures et demie, an

loral.
.es Amis du Jura. '- Assemblée k 9 heures du soir

au local.

La Chaux-de-Fonds

JL.TJ &j &.'£*oisr
Kobé.

Il fai t  un temps à ne pas mettre un chien
<a mi Chinois dehors. Il pleut à torrents , il
'ente à lluts. Le; (jjinrickstias et leurs cou-
¦eu rs disparaissent sous un e sextuple couche
le crotte. Impossible de sortir sans risque de
lovade...

Jo me lève tard. Je passe un kimono , c'est-
-tiire la grande robe de chambre nationale , à
frauds ramages, représentant , sur fond bleu ,
me grue ( (ui prend son vol au milieu d'une
«mille d'autres gt ues, plus peliies, massées
m rond , au sommet d'un bouquet de bain-
ions. Et , ainsi velu , je m'accroupis sur une
latte et je feui llette le vieux livre du Japon :

Aux temps fabuleux , des conquérants d'ori-
liue malaise (?) ouvrent le cycle d'histoi re,
lin Mu , le fils de h tléesse du soleil , chasse
es aborigènes vers lus iles du Nord , fonde une
lynaslie. Ses fils lunlinucnt la guerre, pour-
suivent les aborigènes, los dépossèdent peu à
•eu. Le pays presque tout entier , maintenant ,
eur appartient. Alors, ils le partagent eu
j ualre provinces, sous les ord res de quatre

chefs. El la légende pousse ses racines à tort
et à travers dans ces annales touffues. Les gé-
nies prennent , part à toules les actions des
hommes. Les « kamis » du ciel remettent aux
premiers empereurs les insignes sacrés du
pouvoir :  le miroir , ie glaive , le cachet divin ,
et s'engagent à les protéger « parlout et sur
tout « . Mais ces empereurs , en possession de
leur miroir  et de leur glaive , n 'en lèven l pas
uu doi gt plus l iant .  Ils régnent pendant un
nombre très considérable d'années, épousent
un nombre liés consid érable de femmes, chan-
gent de capitale cle lemps à autre et meurent
vers l'âge de cent quinze ou cent vingt ans.
Heureusement , à part i r  du premier siècle
avant  l'ère chrétienne , le peup le japonais re-
part  en guerre , ce t |ui est le mei l leur  moyen
d'éviter la monotonie. Son impératrice , Okina-
galarashi , se bat contre la Corée. Sous son
règne el sous celui de son fils Ojin , l'influence
de la Chine grandit , apporte « une philosophie
et une littératu re au nouveau peuple qui croît
et s'honiogénise jusqu 'au neuvième siècle».
Mais là s'arrête l'action de la Chine. La Chine
esl patriarcale , Le Japon est devenu féodal. Il
a ses seigneurs, vassaux de la couronne , ses
princes , ses soldats mercenaires el ses serfs.
Le régime des fiefs est le même qu 'en notre
moyen-âge : l'hérédité des biens et des charges ,
le contra t d'inféodation. Et la royauté n 'est
plus que le centre autour duquel  se groupe-
ront ces Etats féodaux ; el le domaine royal
n 'esl plus qu 'un simple fief. Et l' empereur , le
mikado , n 'est qu 'un simple suzerain ; le plus
puissant des suzerains — et rien d'autre.

Et encore : le p lus puissant? Est-ce bien
sûr? Il aura contre lui tant de Charles-le-Té-
méraire et de Jacques d'Armagnac ! Ces hau-
tes maisons opposent leur influence à son in-
fluence , leurs soldats à ses soldais. Elles ont
toules les prérogatives souveraines ; le droit
de faire des lots , de juge r el d'exécuter les
sentences et de se battre. Les Taïra , les Mi-
namolo , luttent  contre les Fudjiwarra , maî-
tres de la p lus grande partie du pays...

Et l'histoire , jusqu 'au milieu du XVI0 siè-
cle, ne raconte qu 'une longue suile de guer-
res civiles , de massacres, d'atrocités et d'hé-
roïsmes.

Le désordre est partout.
Insurrections dans le Déva où deux princes

s'emparent d ' une moi lié de province et résis-
tent victorieusement aux troupes impériales ,
duran t  plus de trois années. Insurrections à
Tsou-Cima , à San-Indo , à Idzmo. On se bat
jusque sous les murs de la cap itale. Et les no-
bles ne sont pas les seuls à défier le pouvoir
central. Les ordres religieux qui entretiennent
des bandes armées à leur service, brûlent le
temple shinto de Kassouga , consacré aux mâ-
nes de Kamalar i  et. marchent sur Kioto , à la
lête de 5000 hommes. L' année suivante , les
bonzes de Hi-Yei-Zan se prennent de querelle
avec ceux de Mi-i-Dera et s'évenlrent jusqu 'au
dernier.

Il faut enfin que les empereurs essayent
de rappel er à l'ordre tous ces moines et ces
soldats. Ils essayent, mais pas longtemps.
Ils sont bientôt dominés, réduits à l'Gtat de
soliveaux, par les Shoguns qui gouvernent à
leur place, durant deux siècles et demi, jus-
qu 'en 1867.

Et c'est encore une curieuse histoire que
celle de ces Shoguns, de ces maires du palais,
vivant dans la mollesse et dans le faste. Ils
Be peignent les lèvres en rouge et se parent
comme des femmes. Us se couvrent le corp~
de pommades à la rose pour que la peau en soit
moins rude et moins épaisse au sortir li!
bain.

L'un d'eux, Tsouna Yosi, mena une telle vie,
ëbrécha si bien la oriun ' dynastique, que
son précepteur, aussi sage qu'il était fou,
crut devoir lui faire la leçon :

« Si vous ne réglez vos dépenses avec la
plue sévère économie, lui dit-il, lo pays sera
bien vite entièrement ruiné. La pénurie ar-
rivera avant cent ans. Anciennement, lors-
qu'on ne connaîtrai f prs encore l'or, l'argent
et le cuivre, on ne manquai r de rien, et le
peuple restait bon et vertueux. Depuis que
ces métaux ont été découverts, le cœur de
l'homme s'est perverti de jour en jour. Ce-
pendant, à l'exception des médicaments, nous
pourrions nous passer de tout ce qui nous
vient du dehors. Les étoffes et tous les autres

articles étrangers ne nous sont ici d'aucune
utilité réelle; on ne les connaissait même
pas autrefois. Tout l'or qui a été extrait
s'est dissipé et, ce qui est encore plus à
regretter, cet or s'est dissipé pour des choser
dont nous aurions pu facilement nous passer.
Si nous épuisons ainsi tous nos trésors, de
quoi subsisterons-nous? Que chacun veuille
bien réfléchir sur ce que je viens de dire et
la richesse du Japon durera autant que le ciel
et la terre. »

Ces conseils ne produisirent aucune impres-
sion sur Tsouna. Il se pommada de plus en plus
et doubla le nombre de ses femmes. Et ses
successeur cat quelques-uns , tel que Yossi
Moun *, qui xr.-v.a, -on passage par des ré-
formes judiciaii .j à la Beccaria, ses succes-
seurs firen ^ à peu près pareillement. Et,
de plus en plus l'empereur devint l'effacé ,
l'oublié, le prisonnier dans son palais de Kioto.
Il était là, sous les yeux d'un gouverneur ,
chargé d'éplucher ses moindres actes. Ses
vassaux ne lui rendaient jamais hommage.
Le premier shogun, Jyeyas, disait : « J'ai re-
cherché la loi et je l'ai modifiée comme il
convenait. Qu'on n'y touche plus aprôs moi. »
Et personne n'avait envie d'y toucher après
lui.

Il fallut l'Européen pour secouer ce grand
corps qui menaçai t de se coucher à côté de la
Chine et d'y dormir du même sommeil de
marmotte.

En somme on peut dire que, jusqu'au milieu
du dix-neuvième siècle, le Japon resta com-
plètement fermé aux étrangers, hormis aux
Hollandais. Mais en 1854, le commodore
Perry, après vingt-deux mois de négociations,
finit par se faire accorder l'ouverture de
Simoda et d'Hakodate. La même année, les
Ang lais pénétraien t à Nagasaki , les Hollan-
dais obtenaient encore différentes concessions
dans le sud du Nippon. Enfin , en 1858, un
traité général stipulait les avantages sui-
vants : libre accès dans les ports de Kana-
gawa, de Kobé, de l'île de Yeso et Kiou-
Siou; droit d'entretenir au Japon des am-
bassadeurs et des consuls; libre exercice du
christianisme; admission des monnaies étran-
gères et libre commerce moyennant un droit
d'exportation de 5 por/ cent. Les partisans
du vieux Japon essayèrent bien de lutter con-
tre l'influence européenne; les Shoguns vou-
lurent bien maintenir leurs privilèges, mais
l'empire, après six siècles d'effacement , avait
retrouvé sa force. En 1868, le prince de
Satsuma, au nom du jeune mikado Mut Su
Hito, et avec l'appui des trois princes de
Choshin, Toza et Hizen, parvenait à chasser
de Kioto les troupes du dernier shogun.

Il y eut encore quelques tentatives de ré-
sistance et, de nouveau, la guerre civile;
mais en juillet 1869, la « révolution légale »
était victorieuse définitivement : l'empereur
enfin reconnu de tous et les Européens ad-
mis « aux droits de résidence et de com-
merce ». Tous les fiefs supprimés, le vasse-
lage supprimé, les privilèges pécuniaires abo-
lis, l'impôt payé par tous. Les prêtres boud-
dhistes, qui faisaient une opposition violente
aux réformes, étaient ramenés à l'obéissance :
leurs dotations en terres en grande partie
confisquées, leurs temples détruits ou con-
vertis en édifices d'utilité publique. Les sei-
gneurs, aux termes d'un édit, administraient,
à titre de gouverneurs révocables, les do-
maines dont ils étaient auparavant maîtres
héréditaires et encore, cette disposition de-
vait-elle être bientôt abrogée et tous les
gouverneurs nommés alors par le mikado et
choisis, non plus d'après leur naissance, mais
d'après leur capacité. C'est la fin du Japon
pittoresque, du Japon féodal.

On ne verra plus dans les rues, le samou-
raï coiffé du chapeau en gouttière sur lequel
étaient gravées en or les armes de son suze-
rain ; le samouraï que M. de Heredia , suivant
une immuable habitude , chanta en quatorze
vers :
Ce beau guerrier, vêtu de lames et de plaques,̂
Sous le bronze , la soie et les brillantes laques,
Semblelun crustacé noir, gigantesque et vermeil f

On ne le verra plus vêtu de lames et de pla-
ques , ce beau guerrier suivi de ses porte-pi-
ques , de ses hallebardiers et de ses arbalé-
ti iers ; on ne les verra plus , ces princes de
haut rang el leur ferblanterie moyennâgeuse

et leurs escortes à cheval , et leurs bannières,
devant lesquelles la foule s'agenouil lai t . . .

Tout cela a marché si vite , que lon ! cela
tient du prodi ge ! Jamais l'histoire n 'a raconté
transformation pareille , jamais. Et l'histoire
en reste ahurie. Gouvernement , étal de la pro -
priété , mœuis , costumes, se sonl transformés
à Ja fois.

Hier , tout à la japonaise : h féodalité , c'est
vrai , mais une féodalité que le peup le suppor-
tait tranquille et résigné, immobile , presque
en Chinois... Et aujourd 'hui , pfft !... comme
après l'éclipsé du cinématographe, iout à l'eu-
ropéenne!... Une ligne télégra phique est éta-
blie entre Yédo et Nagasaki. Le 12 ju in  1872,
en présence du mikado , le premier chemin de
fer esl inauguré . En 1875, on lance le premier
navire de guerre. Le service militaire est dé-
claré obligatoire ; lous les soldats habillés , ar-
més et exercés à l'européenne. Un collège de
langues étrangères est créé ; on fonde des éco-
les primaires. Un professeur à la Faculté de
dio i l de Paris , M. Boissonade est appelé (en
1873) par la cour pour y rédiger un Code ci-
vil ; un autre de nos compatriotes , M. Georges
Bousquet , le suit  de près...

Le commerce extérieur du Japon qui était
de 65 millions, en 1868, atteignait 250 mil-
lions en 1878, 445 misons en 1894 rt 1,108
millions en 1898. Il «ivait plus que doublé
en quatre années!....

Ici, dans ce Hiogo et dans cette Osaka
que je quittais hier, les Japonais possèdent
des arsenaux, des fabriques, f les usines métal-
lurgiques , toute notre ferraille industrielle.
Ils ont leurs directeurs , leurs contremaîtres;
ils ont leurs sociétés savantes , leurs labora-
toires. Ils nous regardent et nous imitent.
Les voilà déjà qui concurrencent les Ang lais
et les Américains, aux Sandwich , aux Phili p-
pines , en Australie, en Malaisie... « Quo non
ascendam?» diraient-ils, s'ils connaissaient le
latin.

Machines Compound , chaudières tabulaires,
accumulateurs électriques , hauts-fourneaux,
ah! nous en sommes loin de ce Japon qua
les quatorze vers habituels de M. Heredia ,
suffisaient à peindre.

Rien n'est plus complexe que ce Japon
d'aujourd'hui , et si son samouraï revenait
au monde, il en perdrait la tête.

Je viens de visiter une filature de coton.
L'outillage y est de premier ordre. Tout est
neuf , avec un système de broches permettant
d'économiser 10 pour cent sur le rendement
total. Les ateliers, immenses, bien aérés, con-
tiennent près de 2,000 tisseurs, pépiant et
caquetant comme en une volière.

Et je me disais : « A coup sûr, voilà des
gens heureux! Ils gagnent quinze sous par
jour et ces quinze sous leur suffisent : quatre
sous de riz et de poisson, deux sous de loge-
ment; restent neuf sous pour les plaisirs,
le théâtre et les geishas. Que ces gens-là sont
donc heureux qui peuvent dépenser la moitié
de leur paye en théâtre et en geishas!»

Eh non, ils ne sont pas h tureux. Ils sont
socialistes. Ils passent le temps à réclamer,
à exiger des salaires supérieurs. Hs avaient
sept sous en 1887, ils en veulent vingt en
1901. Ce que voyant, les capitalistes ont op-
posé au travail des hommes, celui des fem-
mes et des enfants. Hs ont donné huit sous
aux jeunes filles et cinq sous aux enfanta.
Mais les ouvriers ont réclama encore et pro-
testent contre la tyrannie patronale.

Et les choses en sont là. Ah! il s'agit
bien maintenant de théâtres et de geishas!
Nous avons perdu notre insouciance et notre
optimisme d'autrefois. Nous avons traduit en
japonais les œuvres dc Karl Marx; nous avons
fondé une université populaire et toute une
série de revues de combat où nous apprenons
au citoyen ses droits et ses devoirs; noua
avons un prolétariat intellectuel qui scrr birrx
tôt auss; sec, aussi hâve, ausri dfplumo, e',
envieux que celui de lr :'.J.) I Q Erxope; nov..
avons fondé des syndical et clés ligues:
celle des typographes, zr norJrrc de ?''X)Q
membres, celle des « soyeux » ar nombre 'd&
près de 15,000, celle des mécaniciens de
chemins de fer , et combi. " r"_\r,-T nsl Avant di"3
ans nous demander^.' '. >'L-.- «nôral^ -r*
et nous l'aurons!

(Le Temps.) Gaston Donner.
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un rendez-vous, non... Il s'agit plutôt d'un
p 'ierinage que nous ferions ensemble.

Trénior interrogeait des yeux :
— Demain, à dix heures et demie, au Sé-

pulcre Vert, voulez-vous?
Pendant que la jeune îille se sauvait dans

l'escalier, vive, gr.mino un peu, amusée de
sa propre hardiesse, et se retournant sou-
vent, Michel resta penché sur la rampe, à la
suivre du regard.

I3C
...Et tandis qu'un soleil pâle argontait la

rosée sur les feuilles d'automne, Michel Tré-
mor quitta la 'grande route et tourna, le sentier
qui descend paresseusement vers le rond-
point des Jouvelîes et le Sépulcre Vert.

Une brise un peu âpre avait maltraité le bois.
Déjà, comme de vagues squelettes, les ramures
se laissaient deviner sous le feuillage moins
épais des arbres, prêtes à s'élancer en fines
silhouettes chimériques dans la blancheur des
ciels d'hiver. Des colchiques d'un mauve ten-
dre, fermes sur leurs tiges laiteuses, émer-
geaient de l'herbe, parmi les feuilles tombées
qui couraient avec un air de fatigue, au
moindre souffle du vent apaisé. Dans les
arbres, parfois, des ailos s'agitaient, de petits
cris aigus se plaignaient d'on ne sait quelle
peine. Et le soleil frêle, frêle, semblait un
fantôme de soleil.

Michel Trémor regardait autour de lui et
fl se souvenait d'un jour où il avait ainsi
suivi le chemin des Jouvelîes, pensif, un peu
triste, croyant que ce jour de mars ressem-
blait à beaucoup d'autres jours, alors que là-
bas, dans la chapelle, près du chevalier en-
dormi, sa destinée l'attendait.

Après l'été, les bois avaient repris quelque
chose de leur t.speefc de ce temps-là. Mais,
à cette beure, les feuilles plus clairsemées,
les fleurs timides ot comme étonnées de fleu-
rir, les insectes, les oiseaux dont oa sentait
frissonner la vie, toutes ces choses visibles,
tous ces êtres devinés allaient r.u sommeil,
it la mort annuelle dont l'haleine passait déjà,

mystérieuse, dans l'air plus froid. Mainte-
nant, c'était dans le cœur de Michel Trémor
que frémissait la joyeuse sève printanière.

Le jeune homme comparait le Michel Tré-
mor d'hier au Michel Trémor d'aujourd'hui.
La vue des choses qui avaient au printemps
dernier défilé sous ses yeux , sans qu'il se
souciât pourtant de les regarder, rappelait
dans son cerveau les pensées d'alors, des
impressions dont, l'iustant d'avant, sa mé-
moire ne semblait pas garder la trace. Faus-
tine Morel , la comtesse Wronska! Comme ces
deux noms lui avaient occupé l'esprit, traî-
nant après eux les joies et les souffrances
d'antan, heurtant la blessure peut-être en-
core mal fermée en ce jour passé de regrets,
d'incertitudes, d'aspirations confuses.

Et Michel revoyait le sourire de Faustine, le
sourire qui tour à tour avait affiné les lèvres
fraîches de la jeune iille et la bouche savam-
ment rougie de la femme, le petit sourire
d'ironie dont jamais il n'avait compris le
secret.

Le pauvre cœur qu'on croyait mort, à
jamais refroidi, s'était réveillé, réchauffé
comme la terre. Voici qu'il faisait encore le
rêve délicieux et fragile du bonheur. A l'heure
de solitude qui le mettait brusquement en
face du passé, Michel comprenait tout à coup
plus vivement, avec une intensité singulière,
quelle distance le séparait maintenant de ce
passé qu'il évoquait, qui, sous l'aspect d'un
sourire de femme, lui apparaissait, lointain,
et qu'U reconnaissait à peine.

L'indifférence d'aujourd'hui complète, pro-
fonde, implacable, s'étonnait devant l'amour
d'autrefois, puis s'attendrissait, se fondait en
une sorte de pitié qui n'allait pas seulement
à Faustine, mais à Michel lui-même et à tous
ces pauvres humains, hommes oa femmes,
qui passent si vite et qui, dans une vie si
brève, font le prodige de se métamorphoser
tant de fois et de souffrir de tant de choses!
A constater lr fatrlitô de cor métrcorphosea
et la vanité relative d; o-: srviffrrnces, une
mélancolie venait an promeneur, se mêlait 4

sa joie, faisait corps avec elle, sans pourtant
l'altérer. Et peut-être , après tout, cette mé-
lancolie-là , très subtile et indéfinissable, née
de la conscience qu'il avait prise, par la vie,
de lui-même et de la force des choses, pou-
vait-elle être comptée parmi les éléments
moraux qui faisaient de son nouvel amour un
sentiment nouveau, un sentiment qui différait
autant de l'amour de jadis que l'homme qu'il
était devenu différait de l'homme qu'il
avait été. C'était un amour plus grave au
fond , bien qu'enivré d'une passion si ardente
et un amour plus tendre peut-être et plus
protecteur.

Mais c'était aussi, c'était surtout l'amourl
Et, peu à peu, une émotion envahissait le
cœur, l'esprit de Michel, y noyant tout sou-
venir, y paralysant tout effort d'analyse, tan-
dis que surgissaient les naïfs clochetons et la
robe de lierre du Sépulcre Vert, tandis que
chaque pas du jeune homme le rapprochait
du pèlerinage auquel, par une gentille fan-
taisie de tendresse, Suzanne l'avait hier con-
vié. Et qu'importaient le passé, l'avenir, puis-
qu'elle était là, aimante, enfin conquise, puis-
qu'elle attendait, puisqu'elle allait apparaître!

Il croyait la voir déjà, les cheveux ébou-
riffés, les joues roses, vêtue de cette robe
qu'elle portait la veille, qu'il se rappelai!
étrangement, qui dorénavant resterait liée
au souvenir de l'instant où, entrant pour la
première fois dans l'appartement de la moi
'Beaujon, elle y avait apporté le bonheur, une
robe de drap souple, très foncée, avec dea
froufrous clairs autour du col... Il voyait son
sourire, joyeux, ému, il entendait sa voix
câline, on peu enfantine en certaines in-
flexions. Il la voyait telle que la veille, si
brave et si timide tout ensemble... Elle était)
là, tout près, elle était là.

A suivre.)

BANQUE FEDERALE
(Société anonj'nei

là\ CHAUX-DE-PONDS

fî nn». -*s ''HANOES , le 5 Février 1902.
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Avis officiels
SE LA

Commune de la Chaux-de-Fonds

AVIS AUX LAIT1ERS
La Direction de Police avise les agricul

tours et débitants fournissant le lait en
ville d'avoi r à produire, du 1er au 10 fé-
vrier 1902. au Poste de Police de l'Ilô-
inl-de-Ville l'autorisalion qui leur a été
" 'livrée en son temps par l'Autorité com-
munale.

Tout débitant trouvé sans permis après
ce délai sera passible d'une amende de
2 fp. U62-1

Direction de Police.

'EMPRUNT
On demande à emprunter 4000 fr,

intérê t 5 °/0, contre bouue garantie en
deuxième bypotbèque. — S'adresser, par
écrit, sous chiffres J. F. 4SI , au bureau
de I'IMPARTIA L. 481-1

Atelier- ds

I RHABILLAGES de BOITES
de montres

I ® OR ET ARGENT & I
Se recommande,

Jules-Ulysse DUBOIS J47, rue de la Paix , 47
g 1062-11 au 2me étage

GRANDE TOMBOLA
en faveur de la

Loge l'avenir 1\° 12 des Bons-Templiers
de La Çliaux-de-Fonds

Prix du billet : 20 ct.
î" lot, 1000 fr. — 2»" lot, 300 fr. — 3-» lot, 100 fr. — 2 lots de 50 fp.

4 lots de 25 fi\ — 10 lots de 10 fr. — Dernier lot 100 f".
plus nne quantité de lots en nature. — Tirage le 1er Mars irrévocablement

D É P Ô T S :
MM. Georges Perret , coiffeur, rue Numa- .MM. Matile , Magasin dn Printemps.

D roz 94. Béguin , pbarruacien.
Barbezat , tabacs. Magasins de l'Ancre.
Fetlerlé-Chaulems, Versoix, MM. J. Dœpp, coiffeur.
Guinand Dupuis. Prêtre, pâtissier.

Consommation Zebr, Numa-Droz 111, Haldimann , fournit, d'horlogerie.
Boulangerie Eicbenberger, Grèt 20. Epicerie Snndoz-Perrocliet.
MM. Pfeiffer , boulanger , Parc 85. s Adèle Humbert.

Joseph Singer , cigares. » G. Québatte.
"Wursten , Café du Tempérance. MM. Sailli , Place Neuve 12. 1

Mme Gomtesse. cigares, Serre 8. Hutmacher-Schalch.
MM. Sagne-JuillarJ. Falbriard , Grenier. 17764-7*

Bolle-Lanilry. Mme Slockburger, Graii'T.
Bisang, Numa-Droz 21. Imprimerie A. Courvoisi' ¦

II*? 

H fi  ̂ -.-.c trouvent dès aujourd'hui au RS?^

I U 
MAGASIN ALIKBTAIHE , rue ie la te 61 g

3 ^gSJpr et les Jours «le Marché, à côté de la Fontaine. f Ê $ &
gjè Le magasin est toujours bien assorti en MANDARINES do EgSjGS
ffg premières marques , ORANGES et FRUITS SECSi ft Ŝ

1 £K^ PRIMEURS ET LÉGUMES FRAIS M
'_ -: aux prix du marché. Se recommande . Salvador FAREL!.. IIPY

V E H  TE
d'Outils et Fournitures d'Horlogerie

——"¦¦¦»-* r^m *mtmm—

Ensuite de transformation d'outillage au système améri'ain , et après inventaire,
la fabrique dn bniilanciers compensés C. Hngnenin-Thiébaud & fils,
Ponts-de-Martel, offre à vendre à des conditions avantageuses les objets sui-
vants :

1 déeoupoir Jornod vis de 55 mm., 1 déeoupoir Thurn vis de 45 mm., 1 machine à
tailler automati que Junker, 1 lapidaire Thum , 1 gros étau à jambe, 1 petit tour de
mécanicien bien agencé , plusieurs tours à burin-fixe uti l isables pour sertisseurs, po-
lisseuses de boîtes ou petits ateliers de fabricants de balanciers , 3 grands tours dou-

\ ble perche de 50 cm. double lunette , 3 burins chariot à vis de rappel , 3 filets , serrages
à pinces américaines.

En outre , pour mécanicien, un grand choix de parlies de machines: arbres, cou-
lants, poulies , renvois , jeux d'étampes ronrlos et à bras, etc., etc. Plus 150 à 200 kilos
laiton en fil de 1.50 à 2 mm. de grosseur , 50 ki los  d'argentan Basse et Selve en ban-
des de 18 mm., épaisseur 0,75, et 4 à 5000 balanciers garantis , surnuméraire de fabri-
cation à assortir pour le rhabillage, ainsi qu'un lot de 1400 grosses de vis de balan-
cier luiton 6 '/j douzièmes.

Tous ces outils sont en parfait état et vendus à la garantie , comptant 3 7s °/° ou
3 mois net. n. 305 c. 1087-1

JHWilfflMtTilte»». EU O B Ija fondre Dépilatoire du IV Pi-
PJBfflWHjÉfr ^lr f l ifP  J l^n i O Q  I nède. Paris, éloi gne les poils dis-
3cÊVa***î£jir fi li t!!] il Ci II 8 08 ï gracieux dans la fi gure sans altére r la
W=5y peau la plus délicate. Elle est tout à
fait inoffensive. C'est le seul dépilatoire qui ait trouvé l'approbation des autorités mé-
dicales de Paris et de St Pétersbourg. L'ATTESTATION du Chimiste cantonal de
Bille-Ville es comme su i t :  a Le Dépilatoire du Dr Pinède est inoffensif. » — Se
vend à La Chaux-de-Fonds, au prix de 3 fr. 50 ; le pinceau 25 ct. chez G433-7

M. Benjamin WEILL, rue Neuve 10.

IBP JLMJWfi"Œ*SS premières marques connues
MACHINES A COUDRE

et ftSEUBLES en tous genres
sont en vente che»

LOUIS HTJI1IVI fils
3, rue de la Chapelle, 3 695-8

Représentant des premières fab riques. Grandes faci lités de payements.
SV Garantie absolue pour tout article sortant de ma mais¦--•

BBBBBB^^ntÊmÊÊKmBÊmÊËÊmmÊÊtmÊBBBmBBmKmBimmmmBmmBmmnÊeeÊemimB&Kmi m * -—.as â

¦_____ |W-<——¦

A VENDRE : plusieurs immeubles de rapport, bien situés. Excellentes
occasions pour placements de fonds. Plusieurs grands cliéseaux avantageux,

! pouvant être divisés au gré des preneurs .
ï S'adresser à l'Agent-e d'Aclials et Vente, Gérance d'immeubles, Prêts
j hypothécaires, KOCI1EK <& KA.HSEYElt, rue JLéopold-Kobert 10, au :inio
I étage. 1507-3

p ortef euille Circulant §. <&uthy
La Chaux-de-Fonds, Place J ÔIITT

-© 3, La Chaux-de-Fonds
La troisième année du Portefeuille commençant le 1" octobre 1901. nous prions

les personnes désireuses de le recevoir de se faire inscrire sans retard.
Voici la liste des journaux dont l'abonné a le choix -

1. LE PAPILLON . 13. R EVUE DES REVUES. 25. GAZETTE n. BEAUX -ARTS.
2. LA PA T H I E  SUISSE. 14. A RT DéCORATIF. 20. M ODE ILLUSTRéE.
3. LE PêLE-Mè LE. 15. LA NATURE. 27. FEMINA .
4. ANNALES POLITIQUES. 16. M ONDE ILLUSTRE. 28. GARTENLAI IT
5. LECTURES POUR TOUS. 17. R EVUE POLIT IQUE. 29. DAUEIM .
6. SEMAINE LITTéRAIRE. 18. TO U R  DU M ONDE. 30. FLIEOENII ¦ ' TER.
7. LE RIRE. 19. G RANDE R EVUE. 81. DEBBB \..\ - \U MEEH.
8. M AGASIN D'éDUCATION. 20. V IE PARISII ï NNE. H2. VOM FELS HU .U M EER .
9. J OURNAL AMUSANT. 21. ILLUSTRATION . 33. ILLUSTR . ZEITUNG .

10. R EVUE HEBDOMADAIRE. 22. FI G A R O  ILLUSTRé. . 3't. M ODERNE K UNST.
11. M ONDE MODERNE. 23. R EVUE DE PARIS . 35. GRAPIUG . 12579-6
12. BIBLIOTII . UNIVERSELLE. 24. REV . DES D EUX -M ONDES.

Abonnements à partir de 15 francs par an donnant droit à la lecture de 8 jour-
naux. Pour plus de détails , s'adresser à la Librairie C. l.iKb y. Place Neuve 2

ipgp ponr UlIlSg
Fleurs. -- Rubans.

GANTS f
Gazes et Dentelles

Echarpes -- Châles
E V E N T A I LS|
Bazar feliâtelois

PLACE NEUVE jj|
10% d'escompte 10 Vol

sur les
CHAPEAUX D-II1VFR

PELLETERIE |g

i
i ^=r>«ïti««M# 

de la somme de SOO fr.,
; EUUpI ÎMffll remboursable 20 fr. pen-

dant niize mois , contre bonne garantie. —
Adresser les offres par écrit sous cbilfres

> II. Y. C, au bureau de I'I MPAUTIAL . 1300 1

en liquidation
2 vitrines de magasin à peu près neuves
1 agencement de devanture.
1 banque de magasin à tiroirs.
Diverses pièces d'éclairage au gaz.
Rayonnage et matériel divers .
Le tout de très belle apparence et à des

prix modérés. 1404-1
S'adresser chez

M. Marcel GRUMBACH,
Rue Léopold-Robert, 2 8.

appartements
pour te 11 novembre 1902

A louer pour St-Martin 1902, dans lea
maisons ruo du Crèt 22 et 24. à proxi-
mité de la gare de l'Est , plusieurs
appartements modernes dc 3 et 4
cbambres avec cuisine , corridor , alcôve
et balcons. Eau et gaz installés. Buanderie
et cour. 450-5

S'adresser pour voir les plans et traiter
à M. Charles-Oscar Dubois, gérant,
rue du Parc 9.

SEUL REMEDE SOUVERAIN K K f" 0 UBoTto MO Prières) I fr. 60. -Ch. B-TV'- UonlS
Tvat-t Pharmorlt: lr. „ ' OL.*

86 FEUILLETON DE L'IMPARTIAL

PAB

GUY CHANTEPLEURE

TROISIÈME PARTIE

Elle le regarda encore de son regard char-
meur, plein de lumière.

— Michel, dit-elle, il me semble que le petit
coin bleu... vous savez, le petit coin bleu
de grand'mère.... s'est agrandi, agrandi dans
mon esprit et que peu à peu, tout dernière-
ment, il a gagné mon cœur.

Mais il fallut parler raison. Il fut décidé
nue Suzanne retournerait à Castelflore, le
soir même, avec M. Fauvel avisé de ce pro-
jet par un mot de Michel. A cause d'un
randez-voua avec Me Allinges, le jeune homme
sa pouvait prendre que l'un des derniers
trains.

Sut le seuil de la porte, miss Severn s'arrêta
.b  dit :

— youîez-vous me faire un très granj
p!aisir... J'aimerais à vous donner un rendez-
rous, moi aussi?

Il sourit, murmurant avee sn tout petit
reproche :

— Commis à Paul Réault?
— Non, déclara-t-elle sans se troubler 3é

lt remarque, Paul Réault n'est pas venu et
„e veux que vous veniez: Mais quand je dis

Rep roduction interdite aux journaux gui n'ont
p an de traité avee Ull. Callmann-Livy, éditeur*,
m Parié

FIfiHCÉ E D'AÏBIL



Correspondance Parisienne
Parts, 4 février.

J'ai eu un momentde gaité ce matin. Hier soir
.on avait  officieusement ann'oncôque M. Loubet
ne se rendra en Russie qu'après les élections.
C'était en vue de ruiner les potins nationalis-
tes, qui s'évertuaient à nous persuader que le
président de la Républiqu e avait décidé d'aller
à Saint-Pétersbourg au commencement d'avril ,
afin de fournir aux ministériels l'occasion de
battre monnaie sur ce voyage pour la propa-
gande républicaine. Les gens sérieux n'y ajou-
taient pas foi , mais les gogos sonl nombreux :
ceux-ci véhiculaient le racontar à qui mieux
mieux.

Le démenti officieux auquel je viens de faire
allusion a été fort désagréable à la presse na-
tionaliste. Or ne pouvant démentir ce démenti
el voulant quand même avoir le dernier mot,
elle croit jeter un terrible pavé à ses adversai-
res en exp li quant que c'est le tsar lui-même
qui aurait signifié à M. Loubet de ne pas bou-
ger avant les élections, afin qu'il ne pût pas
être dit  que le grand empereur de toutes les
Russies appuie de son autorité la campagne
actuelle des républicai ns et des juifs contre
les « bons Français » (lisez « nationalis-
tes »).

Sans doute , le tsar ne daignera pas se dé-
range r pour inflige r à son tour son désavœu
au sujet de cetle façon singulière de rétorquer.
Il est trop loin de nous, et d'ailleurs il ne veut
pas avoir l'air de se mêler à notre politi que
intérieure : il l'a déjà prouvé. De sorte que les
gogos vont admettre que M. Loubet a reçu sur
les doigts. Les polémistes sont vraiment des
acrobates qui vous divertissent. Seulement,
il esl dommage qu 'il y ait tant de gogos.

G. R.-P.

France
On mande de Paris, 4 février :
Dans sa séance de mard i après-midi , la

ClKitnbre renvoie à une commission , l'urgence
étant déclarée, une proposition tendant à l'a-
ttélioration de la situation des instituteurs.

Elle adopte ensuite une propositi on accor-
dant des dispenses militaires aux élèves des
Ecoles des arts el métiers.

M. Le Hérissé dépose une motion invitant
la commission de l'armée à supprimer toutes
les dispenses.

M. Gouzy annonce également le dépôt d'une
motion relative aux dispenses dans l'armée et
au service de deux ans.

M. Krantz demande le renvoi de ces diverses
proposi tions à la commission de l'armée, qui ,
dil-il , esl très divisée sur la queslion des dis-
penses et du service de deux ans.

M. Plicbon se prononce dans le même sens.
La Chambre adopte ensuite une propos ition

de M. Derleaux par laquelle la discussion de
tous les projets de résolution relatifs aux dis-
penses militaires est renvoyée jusqu 'au mo-
ment de la discussion du budget de la guerre.
Puis elle aborde le budget du commerce.

A cetle occasion , M. Morinaud demande
l'extension à l'Al gérie de la loi sur les acci-
denls du travail.

Sur la prop osition de Mesureur , la Chambre
décide de consacrer les séances du mercredi
après-midi à la discussion du budget.

Puis la séance est levée.
— La séance de mardi du Sénat a été con-

sacrée à la discussion du projet relatif à la
protection de la santé publi que.

fous les chapitres et l'ensemble du projet
ont été adoptés, puis la séance a élé levée.

Allemagne
" BERLIN, 4 février. — Le Reichstag conti-
nue la discussion du budget de l'intérieur. Au
chapitre « Office de statistique», M. Tiede-
teann rapporte sur la division de l'Office de
statistique pour la statistique ouvrière qu'il
p'flgit de créer.

M. Pachnike, de l'Union libérale, dit que son
parti éprouve des sentiments mélangés au su-
jet de cette nouvelle division, et qu'il ver-
rait de meilleur œil la création d'un conseiL

M. Bebel se prononce en faveur de la créa-
tion d'un office impérial du travail .

An chapitre « Office des brevets », ML
(ïcimp, du parti de l'empire, critique l'insuf-
Jjs. nca de la protection des brevets en Suisse.
0 estime que cette question devra être ré-
êlée>à' l'occasion de la conclusion de nouveaux

¦aités de commerce.
M. t'asche, national-libéral, appuie l'orS-

Jfeur précû] ."•> (.. « Depuis de- années, dit-il,
JBP itfâtejue eo Suisse m yirit&ble pillage

Nouvelles étrangères

de l'industrie chimique allemande. Une con-
currence déloyale existe également dans d'au-
tres industries et cette concurrence devient
chaque année plus forte. L'industrie alle-
mande ne peut plus tolérer ces abus. »

M. de Posadowski, secrétaire d'Etat, dé-
clare que les inconvénients qui résultent pour
l'Allemagne du système de brevets tel qu'il
existe en Suisse, sont, il est vrai, très grands.
Us proviennent du fait que seuls les brevets
pour lesquels des modèles peuvent être pro-
duits sont protégés en Suisse.

« Notre industrie, ajoute M. de Posadowski,;
souffre de cet état de choses. Nous nous som-
mes adressés au Conseil fédéral, le priant d'y
porter remède. Le Conseil fédéral a répondu
que l'affaire n'était pas de sa compétence, et
que des modifications ne pouvaient être ap-
portées au système que par voie de référen-
dum.

« Je crois, dit en terminant M. de Posa-
dowski, que nous devrons demander, lorsque
nous conclurons de nouveaux traités de com-
merce, qu'il soit donné pleine satisfaction
dans ce domaine à' nos exigences justi-
fiées. »

M. Stadthagen dit que l'on ne peut pourtant
pas demander à la Suisse d'accorder aux Al-
lemands des droits plus étendus qu'à ses pro-
pres ressortissants. L'industrie chimique al-
lemande fournit à la Suisse des matières pre-
mières à des prix moins élevés que ceux pra-
tiqués en Suisse. L'Allemagne n'a pas à s'in-
gérer dans la législation d'un Etat étranger.:

M. Hauss, conseiller privé, reproche à M.-
Stadthagen d'avoir représenté la situation
sous un jour absolument faux. La Suisse,-
dit-il, fait à l'Allemagne, sur le marché du'
monde et même en Allemagne, une concur-
rence avec des produits qu'elle fabrique en
violation des principes de la loi allemande sur
les brevets. Il est naturellement difficile d'em-
pêcher l'importation de produits pareils, ou!
de frapper ces produits, car il est presque
impossible d'établir dans chaque cas spécial
dans quelle mesure la loi allemande a été
.violée.

H n'est nullement question que l'Allemagne
s'immisce dans la législation d'un autre Etat.

Après quelques observations, le chapitre de
l'office des brevets est adopté.

BERLIN, 4 février. — Suivant un télé-
gramme de Thorn, les nouveaux débats de
l'affaire Krosigk s'ouvriront devant le tribu-
nal militaire supérieur au commencement de'
mars seulement, de nombreux témoins devant
être entendus auparavant. Leur audition com-
mencera cette semaine. Le sous-officier Mar-
ten sera transféré, huit jours avant l'ouver-
ture du nouveau procès, de Dantzig à ïhoro*

Angleterre
LONDRES, 4 février. — On vient de débar-

quer à Falmouth le seul survivant de l'équi-
page, composé de 22 hommes, d'un voilier
français de Dunkerque. Le navire était parti
mardi de Nantes et fut désemparé par la
tempête. Trois des canots furent emportés
par les vagues, puis le navire chavira et som-
bra avec le capitaine et quinze hommes. Le
premier officier et cinq hommes avaient pu
se sauver dans le quatrième canot, mais ce-
lui-ci chavira; les cinq hommes se sont noyés,;
tandis que l'officier put se cramponner au ca-
not et fut sauvé par un vapeur norvégieUi

Etats-Unis
NEW-YORK, 4 février. = Un terrible te

cendie, qui a fait deux victimes et pour dix
millions de francs de dégâts, a éclaté diman-
che soir à Waterbury. Il était à peine maî-
trisé que le feu se déclarait à deux cents
mètres plus loin, dans le principal hôtel do
la ville, qui en peu d'instants fut entière-
ment brûlé. L'incendie s'est développé SUB
une étendue de quatre acres dans le plus
beau quartier des affaires. On ne signale pas
d'accidents de personnes, mais les dégâts ma-
tériels sont évalués à trois millions de dol-
lars. 

PRETORIA, 4 février. — On annonce de
source officielle qne dans la colonie dn Cap
nn commando sons les ordres de L. Wessels
s'est montré très actif dans le district de Cra-
dock, où un train d'approvisionnements a été
arrêté et partiellement brûlé le i" février.
Seules les colonnes anglaises qni opèrent dans
ce district sont renforcées. Dans l'est an mou-
vement en avant a eu lien dans le Fraserburg
vers Calvinia. An nord-est de ia colonie de
de l 'Orang e , Beyere s'est retiré à l'est de Pie-
tersbourg.

La guerre au Transvaal

PARIS, 4 février. — Le D* Kuijper a été
interviewé dimanche à la Haye par un envoyé
spécial du « Gaulois ». Le président du conseil
aurait déclaré qu 'il devait se féliciter du ré-
sultat moral considérable produit par la de-
mande de la Hollande. Le fait que la seule an-
nonce d'une hypothèse d'apaisement a soulevé
dans le monde entier de l'émotion et de l'allé-
gresse comme celles qui viennent de se mani-
fester est un événement capital. Il est mainte-
nant acquis d'une façon définitive et incon-
testable que l'opinion universelle souhaite ar-
demment la fin de la guerre. La paix , a ajouté
M. Kuijper , se fera parce qu'elle est dans les
vœux de tous. Le roi Edouard lui-même la dé-
sire ardemment, il la veut avant son couronne-
ment.

LA HAYE, 4 février. —; Ea communication
du gouvernement hollandais au gouvernement
anglais constate la situation exceptionnelle
dans laquelle se trouvent les Boers, séparés
du monde. Leurs délégués en Europe man-
quent de tous les moyens de communiquer
avec les généraux boers. Leurs lettres de
créance, datant de mars 1900, sont trop li-
mitées. La question se pose de savoir si un
neutre ne pourrait offrir avec succès ses bons
offices, en se bornant à mettre en contact les
médiateurs des deux parties. Le gouverne-
ment hollandais paraît désigné pour rendre
ce service, les délégués boers habitant la Hol-
lande. Il pourrait leur proposer d'aller se con-
certer avec les chefs boers dans l'Afrique du
Sud, et de revenir ensuite munis de pleins
pouvoirs, leur permettant de conclure un
traité de paix. S'ils y consentent, un sauf-
conduit devrait leur être remis; on devrait
leur donner la libre pratique du code télégra-
phique, et fixer le lieu de rencontre des délé-
gués et des chefs boers.

La réponse du gouvernement anglais ap-
précie les motifs humanitaires qui font agir
la Hollande sans l'autorisation des délégués
ou des chefs boers ; mais elle maintient la dé-
cision du gouvernement anglais de ne pas ad-
mettre l'intervention d'une puissance étran-
gère. Les délégués boers peuvent demander,-
s'ils veulent des sauf-conduits au gouverne-
ment, qui leur en délivrera. Le gouverne-
ment anglais ne croit pas que les délégués
aient encore quelque influence sur les repré-
sentants des Boers en Afrique; il estime que
tous les pouvoirs gouvernementaux se trou-
vent entre les mains de MM. Steijn et Schalk-
Burger. Mais alors le moyen le plus rapide et
le plus efficace pour arriver à un arrange-
ment est de mettre en rapport direct les
chefs -boers en Afrique et lord Kitchener.
Ce dernier a déjà reçu l'ordre d'envoyer im-
médiatement à Londres toutes les proposi-
tions qu'il pourrait recevoir. Si les chefs
boers veulent négocier pour mettre un terme
à la guerre, le gouvernement a décidé que
les négociations devront avoir lieu en Afrique
et non en Europe. Le voyage proposé des dé-
légués durerait au moins trois mois, pendant
lesquels les hostilités se prolongeraient sang
nécessité

Les francs-maçons et la guerre
ZURICH, 4 février. — La grande loge suisse

« Alpina » avait adressé à la grande loge an-
glaise une lettre exprimant le souhait de voir
la guerre se terminer bientôt et déplorant la
création des camps de concentraiion.

La réponse de la loge anglaise, datée du 31
janvier , est parvenue à P « Alp ina ». Elle dé-
clare que le roi Edouard VII lui-même a sanc-
tionné les termes de cette réponse. Celle-ci
est écrite en français et en termes très cour-
tois.

Les franc-maçons anglais soutiennen t, dans
cette réponse, un point de vue diamétralement
opposé à celui de leurs frères suisses. Ils j us-
tifient les camps dé concentration et défendent
l'armée anglaise du reproche d'avoir usé de
cruauté et violé les usages de la guerre. Ge
sont les Boers qui ont créé la nécessité de con-
centrer la population dans les camps.

Les fermes habitées par leurs propriétaires
étaient utilisées pour abriter les commandos
et pour accumuler des vivres qui demeuraient
i la disposition de l'adversaire ; or, c'est uo
principe du droit de la guerre que l'on doit
chercher à priver son ennemi de ses moyens
de subsistance. L'hftnneur anglais n'a pas
voulu abandonner la population bcer ans
souffrances de la faim.

Les habitants des camps de concentration
sont libres de les quitter dès qu 'ils le veulent.
On a informé Botha et De Wet que, s'ils dési-
raient se charger des familles boers combat»
tant l'Angleterre, on ne s'y opposerait pas»
mais ils ne s'en sont pas souciés.

La guerre serait certainement depuis long»
temps terminée, si les Anglais ne s'étaient
pas chargés d'abriter les familles de leurs ad-
versaires.

On a engagé De Wet et Botha à venir se
rendre compte de l'état des choses dans les
camps dé concentration , aveedes sauf-conduits,
mais un capitaine seul a répondu à cette in-
vitation et s'est déclaré satisfait des installa-
tions.

La grande mortalité qui a été constatée est
certainement déplorable , mais elle dépend de
causes dont l'Angleterre ne saurait être tenue
pour responsable.

Ee semi-officiel « Warschawskij DnewniE^
de Varsovie, publie le communiqué suivant ;

M. Ruchling, représentant de commerçants
et d'industriels varsoviens, est rentré ces
jours-ci de Prague. Son voyage a des consé-
quences heureuses. Grâce à l'appui des charn?»
bres de commerce de Prague et de Pilsen*
plus de deux cents maisons tchèques ont ex-
primé le vœu d'établir des relations com-
merciales avec les gouvernements de la Vis-
tule, de manière à tenter d'en chasser leg
articles de fabrication allemande. A cet effets
un certain nombre de grands industriels tchè^
ques sont venus ici pour y étudier le marché
et pour voir s'il serait possible de créer â
Varsovie un grand commerce à la commis-
sion de marchandises tchèques.

Le consulat néerlandais de Varsovie songé
également à profiter du désir des consom-
mateurs de cette ville de s'affranchir dti
régime allemand, pour établir des relations
directes entre les marchands varsoviens eK
les Pays-Bas. Jusqu'ici les produits néerlan-
dais étaient commissionnés à des maisons ak
lemandes. Les marchands de produits chimi-
ques se mettent en relations avec des mai
sons de France et d'Angleterre, et les confî»
seurs font décorer leurs bonbonnières
par des artisans et des artistes polonais.

Le groupe polonais du Reichstag allemanfl
a proposé pour la « motion de tolérance » pré-
sentée par le centre l'amendement suivant s
« Les enfants des écoles ne sauraient être for-f
ces, à rencontre de la volonté des parents,
ou des tuteurs, de prendre part à l'enseigne*
ment religieux dans une autre langue que leuj>
langue matqt'nelle. »

Prussiens et Polonais

BERNE. — Un commandant boer. — D*
puis quelques j ours un brave officier boer,-
le commandant Sandbergh, est en séjour s
l'hôtel Bar, à Grindelwald. Blessé de trois
coups de feu au Spionskop, le commandant est
venu en Suisse pour y achever sa convaleg*
cence.

Naturellement les membres de la colonie
anglaise ne cessent d'interviewer M. Sand*
bergh, qui répond d'ailleurs avec la meil-
leure grâce du monde aux questions posées.
Pour lui, la guerre finira à l'avantage des
Boers. Détail curieux, le commandant se pro-
mène chaque jour avec un colonel anglais^
qui a servi deux ans au Transvaal. Cette
amitié s'explique par le fait qu'un neveu de
M. Sandbergh a sauvé le colonel d'une situa-
tion périlleuse. Tout de même ce n'est point
chose banale que de voir ces deux hommes
deviser tranquillement de choses et d'autres,
tandis que là-bas, au sud de l'Afrique, Boers
et Anglais conversent à coups de fusils et
de canons.

ZURICH. — Comment on devient voleur. =5
L'occasion fait le larron, a dit le fabuliste,
C'est parfois vrai. L'autre jour arrive dans
une auberge de Wald un brave cantonnier de
chemin de fer, qui, venant d'accomplir une
longue tournée de surveillance le long de la
voie, éprouvait le besoin de se rafraîchis
un brin. Pour son malheur, personne ne sa
trouvait là pour, le servir. Personnel Et là^sur le comptoir, à distance de bras, il 55
avait une sacoche contenant la recette de la
journée.

Jusqu'alors le ë&ntonniër Stait demeura
scrupuleusement honnête. Aux psychologues
d'expliquer pourquoi ce jour-là, répudiant sou-
dain toute une vie de devoir et de loyauté^
U avança brusquement la main vers la sacoche,
l'ouvrit et s'empara des trois écus qu'elle
contenait. Après quoi il s'enfuit à pas iurtifs*
L'honnête cantonnier était devenu an voleur .

Arrêté peu après, le Coupable vient ds
s'entendre condamner à quinze jours de prfci
son. Ça n'est pas trop, dira la foule. Mais
poui 'iiuqi doue a-t-U XftUtf f» demandera H
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petit comïre. Et peut-être trouverait-on au
îor.d de ce drarue si poignant dans sa simpli-
cité des choses infiniment tristes et déce-
vantes.

LUCEENE. =i Tué par son propre fusiL —
L'i.atre soir, le jeune Jacob Nurfl, âgé de 19
ai.1?, domicilié à Neuenkirch, venait d'entrer
dr. is sa chambre pour se coucher, lorsque
soi fusil d'crdinnance, qui était suspendu
la muraille, toitba à terre. Aussitôt une for-
m'dahle détonation retentit et la jeune Nurff
fut grièvement blessé à une jambe et au
bas-ventre. Transporté à l'hôpital de Lu-
cerne, le malheureux garçon y est mort di-
manche soir, après d'atroces souffrances.

FRIBOURG. — Mortel accident. — Sa-
in -di, à Fruence, près Châtel-St-Denis, une
B lette de trois} ans, qui traversait la rue,
fut atteinte par un traîneau lourdement
clergé. Elle eut une jambe broyée et ne sur-
vécut que quelques heures à ses blessures.

SCHAFFHOUSE. — Grave accident évité.
— Le train de voyageurs qui quitte Schaff-
hous e à 9 heures et demie du matin pour
Winterthour l'a échappé belle dimanche ma-
tin. Entre les stations de Marthalen et d'An-
(k-lfingen la voie ferrée traverse une forêt,
et comme une violente tempête avait sévi la
veille, plusieurs arbres étaient tombés sur
les rails. Par bonheur le mécanicien aperçut
à temps l'obstacle et grâce aux freins Wes-
tinghouse, qui furent serrés à fond, il parvint
à arrêter son convoi à quelques mètres des
troncs. C'était le moment. Le personnel du
train et quelques voyageurs se mirent alors
à. déblayer la voie, si bien que peu de temps
après, le convoi reprenait sa marche sans
autre accident.

GRISONS. — Curieux accident. — Un ac-
cident vraiment peu banal s'est produit sa-
medi dernier sur le lac de Davos, actuelle-
ment gelé. Un traîneau de M. L. Kaiser,
brasseur en cette ville, circulait sur le lac,
lorsque, tout à coup, la glace s'effondra.
Cheval et véhicule disparurent aussitôt dans
les flots et jusqu'à présent il n'a pas été
possible de les repêcher. Quant au con-
ducteur de l'attelage, qui marchait un peu
en arrière de celui-ci, il a miraculeusement
échappé au naufrage fatal.

TESSIN. — Un drame. — Samedi dernier,
vn agent de change du nom de Auguste
l omettes, natif de Rome, qui se trouvait en
fijopix à Lugano, s'est; fait sauter la cervelle
(• 'un coup de revolver. On ignore lea motifs
tic cette tragique résolution.

Un terrible accident vien t de plonger dans
I" ieui l une famille de Lausanne. Voici dans
(iuelles tristes circonslances cet événement
s'est produit :

Lundi après-midi le mécanicien Badan , de
Lausanne , conduisait lelrain parlant de Sierre
l'OÙr Brigue à 4 h. 30. La locomotive qui ré-
torquait le convoi , comme toules celles du
i ernier modèle adopté par le Jura-Simplon ,
«st munie de deux portes latérales lesquelles ,
tii ms la règle, doivent êlre fermées pendant le
trajet.

Le malheur voulut qu 'une des portes de la
locomotive diri gée par M. Badan reslât ou-
\<irle. Ce fut la cause princi pale du funeste
. ixident. A un moment donné , en effet , M.
liadan ayant fait un mouvement un peu brus-
que pour relever son manteau , glissa sur la
neige attachée à ses socques et tomba dans le
N ide par l'ouverture de la porte. A ce moment
l i  locomotive passait tout prés d'un mur  Ion-
isant la ligne, enlre Sal quenen et Louèche.
W. Badan , pri s entre le muret  la machine , fut
affreusement broyé. Lorsqu'on releva l ' info r-
tuné , son visage était absolument méconnais-
sable , ses jambes et ses bras pendaient en
i .- n  beaux , horriblement déchiquetés.

Malgré ses blessures, M. Badan vivait encore.
On le transporta à l'hôpital de Sousle, où il ne
im da pas à rendre le derniersoup ir. Le défunt
était âgé d'enviro n 30 ans, marié, sans en-
fants. Sa jeune femme, dont on devine la dou-
le ir , habite Lausanne. La sympathie de cha-
cun entoure la malheureuse épouse.

Un mécanicien tué

PONTARLIER. — Nous recevons la commu-
Di"'alion suivante :

..undi soir à 11 heures (de Paris), nn peu
après l'arrivée en gare de Pontarlier du Irain
vi aant de Neuchâtel , un terrible accident s'est
produit. La machine de ce train , après avoir
élu s'aiguiller pour entrer au dépôt , tender en
a* ml, a surpris dans cette manœuvre un em-
pi yé de la compagnie P.-L.-M. Celui-ci, tam-
pc.inê , a été étendu entre les deux rails et
gravement contusionné par le cendrier de la
m: chine qui l'a traîné environ quinze mô-
lr< ;.

e malheureux a été immédiatement relevé
et u'aiisporlé à la salle d'atlente où il a reçu
les premiers soins par un médecin appelé
d .' i'. rgtnce. Il avait la cuisse cassée et la poi-
trine enfoncée. Il a été tiansportô à l'hôpital.
S ¦ élat est désespéré.

i jug e de la douleur de sa jeune femme ea
apprenant une si fatale nouvelle.

Frontière française
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MOUTIER. — Samedi soir, dans une que-
relle à l'auberge , un nommé Giacomo Vittori ,
entrepreneur , a reçu de son adversaire un
coup de pied qui le fit tomber. Dans sa chute
Vittori se fit une grave fracture du pied gau-
che qui , au dire du médecin , lui occasionnera
une incapacité de travail de plusieurs mois.
Vittori est marié , mais sans enfa n ts.

$$ L'œuvre de Brieux. — Le titre de sa
conférence-causerie est significatif à cet
égard : « Les crimes des honnêtes gens et le
théâtre de Brieux»; c'est dire, d'une façon
suggestive en quelle haine implacable Brieux
tient les préjugés iniques, les traditions er-
ronées, les ambitions insatiables, et, surtout,
l'apathie et l'opportunisme, sources d'infailli-
bles injustices. Brieux est éminemment bon; ,
il aime tous les hommes et voudrait donner
à chacun une part de bonheur, ceux qui en
ont ou qui en veulent trop devant, selon lui,
en céd>r lux autres. M. Henry Fouquier écri-
vait au k 'Sj. ,ps », dans une analyse de l'« In-
vasion », ceci en particulier, qui résume l'o-
pinion de tous les critiques dépourvus de
partialité : M. Brieux — «je le disais, il y
»a peu, à propos des «Bienfaiteurs » — est
» un des rares, p'̂ mi les jeunes auteurs dra-
» matiques, qui J Oorte au théâtre la préoc-
» cupation des questions sociales et des mœurs
« contemporaines. Par cela seul, il est déjà
» de l'école des uaîtres de la scène. Aucune
» des objections qui peuvent être faites aux
» comédies qu'il a données ne m'a échappé et
»je les ai, moi-même, présentées en toute
« liberté. Mais c'est justement l'honneur de
» la grande comédie, qu'elle appelle la discus-
» sion et qu'elle remue les idées. » Car c'est
là le plus beau côté du théâtre de Brieux :
il a fait brasser des monceaux d'idées, dont
beaucoup de généreuses, et, mieux encore,
il eta a précipité l'éclosion.

Toutes ses pièces renferment une thèse hu-
manitaire, légèrement sceptique, presque tou-
jours claire, exposée fort simplement, sans
un éclat de voix, sans l'abus de la mise en
scène et du «coup de théâtre» si chers à
Sardou; ses héros sont de chair et d'os, sou-
vent des humbles; ils se meuvent sur la scène
avec leurs coutumes invétérées, leurs manies
et leurs travers significatifs. Brieux s'y con-
naît bien en hommes. Rien n'échappe à son es-
prit pénétrant ; mais il ne craint pas de met-
tre à nu la plaie, il tâche constamment de
sauver la vie du patient.

Un autre trait caractéristique de ses œu-
vres, c'est qu'elles captivent malgré la thèse
et malgré la simplicité (sauf exceptions) de la
trame : « Qui donc a prétendu que les pièces
à thèse étaient ennuyeuses ? » s'écriait un
journaliste de notre ville le lendemain des
« Remplaçantes ». Il convient de relever qu'il
U a pièces à thèse et pièces à thèse, et que
celles de Brieux sont des meilleures.

Ce n'est pourtant pas que Brieux n'ait pas
dû limer fort et ferme pour arriver au tour
de main qui lui est propre. Il y a loin de sa
pièce de début, donnée aux «Matinées des
jeunes», « Bernard Palissy », un acte en vers
écrit en collaboration avec Gaston Salandry,
et la «Robe Rouge »; il est même peu d'exem-
ples d'une carrière aussi lentement progres-
siste que celle de Brieux.

Pendant onze ans de séjour en province , il
écrivit divers actes, refusés par tous les théâ-
tres successivement ; il commençait toujours
par la Comédie-Française et descendait jus-
qu 'aux scènes les plus infimes ; le résu ltat
était partout négatif. Le Théâtre-Libre accepta
pourtant une de ses pièces «Ménage d'artistes»
qui « était moins mauvaise que les autres » di-
sait modestement Brieux à un interviewer.
Nous avons vu Antoine (1892), puis Koning
(1894) monter Planchette el consacrer le nom
de l'auteur.

Les œuvres de Brieux sont en nombre déjà
fort respectable ; citons les plus importantes :
«Blanchetle », l'« Ecole des Belles-Mères »,
l'« Engrenage », «Le Berceau », les « Bien-
faiteurs », œ Les trois filles de M. Dupont »,
i « Evasion » (la thèse combative de la fatalité
héréditaire) la fameuse « Robe rouge » (qui
eut maille à parti r avec la censuré e! qui eut
pour premiers titres les « Balances », puis les
« Juges », les « Remplaçantes » (dont on parle
encore sous le chaume et dans les salons), en-
fin les « Avariés ». Gette dernière vient dW
tenir un plein succès à Genève, et sa lecture
au « Théâ tre Antoine » souleva des acclama-
tions enthousiastes. Qu'on le sache en passant:
Brieux , pour ne froisser aucune susceptibilité,
n'en lira rien vendred i soir.

On connaît la plupart des œuvres de Brieux;
il n'y a guère qne ces malheureux « Bienfa i-
teurs » qui ne trouvèren t pas grâce devant le
public.

Il y avait pourtant dans cette pièce une fort
belle scène ; il s'agissait d'une dame assoiffée
de bonnes œuvres, qui posait à sa nièce le
problème suivant : «M. uu'tel est veuf ; je
sais que tu ne l'aimes pas, mais il faut l'é-
pouser parce qu 'avec son argent nous pou-
vons faire du bien ». Et le mariage s'ensui-
vait.

Or les trois actes précédents n'avaient qu'un
seul but , celui dé montrer l 'inutilité , le sno-
bisme de la charité mondaine, le cabotinage
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humanitaire des gens du monde : doù une
contradiction flagrante. La pièce tomba ,
Brieux en a compris le pourquoi , et celte
chute, loin de le découra ger, lui donna une
ardeur nouvelle pour exposer ses idées au
théâtre.

On sait lesquelles il y a mises et quel s en
furent les résultats tangibles, notamment
pour les c Remp laçantes ».

Â. M.
N. B. — La coquille n'en fait jamais d'an-

tres ; elle attribue à Brieux et à Corday une
maxime qui n'est guère dans leurs senti-
ments ; dans l'article d'hier, lo lecteur aura
sans douta deviné déjà que « Vénus » a pour
épigraphe : «La vérité est toujours bonne à
dire », et pas « La vérité n'esl pas toujours
bonne à dire. »

Et ce n'est pas tout à fait la même chose.
—A pprenant l'arrivée deM.Brieux à Neuchâ-

tel et à La Chaux-de-Fonds ses admira teurs de
Genève ont fait des démarches et obtenu que
l'illustre auteur se rende aussi chez eux où il
donnera également une séance lundi 10 cou-
rant.

** Boites aux lettres. — On nous écrit :
Depuis longtemps ii est queslion chez nous

de suivre l'exemp le des autres villes, c'est-à-
dire d'introduire les boites aux lettres aux
rez-de-chaussée des maisons, ceci afin de
supprimer la montée des escaliers parles fac-
teurs.

La Chaux-de-Fonds prenant depuis quelques
années une exlension considérable , le Uafic
postal augmentant en conséquence, nous
croyons que le moment serait là d'examiner
sérieusement la question.

Les avantages qui en résulteraient pour le
public en général el spécialement pour le com-
merce, seraient les suivants :

En adoptant le système préconisé, les fac-
teurs de lettres effectueraient beaucoup plus
rapidement qu 'ils ne le peuvent actue llement ,
leurs distributions , vu qu 'ils n'auraient pas
de lemps perdu en attendant que le public
vienne leur répondre.

Si, comme nous l'espérons, notre vœu ve-
nait à se réaliser, le public aurai t  toul à y ga-
gner, car nous ne verrions certainement plus
des écarts de 20 à 40 minutes d->ns le passage
du facteur; dans les jours de grand trafic, cet
écart est encore plus sensible.

Au point de vue humanitaire ce serait un
vrai acte de générosité que le public accompli-
rail , car il s'en trouve parmi nous dont l'âge
avancé rend l'obligation de monter les esca-
liers extrêmement pénible ; nous ne connais-
sons aucune ville où le système que nous ci-
tons ne soii en vigueur et cependant tout le
monde s'en trouve satisfait.

Il est donc de notre devoir d'engager vive-
ment la population à bien vouloir adhérer a
cetle réforme ; ce serait un progrès pour notre
localité , qui arriverait ainsi à la hauteur des
principaux centres suisses.

#'# Théâtre. — A propos de « La Marraine
de Gharley » .

Sait-on que «La Marraine de Gharley » fut
à son ori gine une pantomime anglaise (Ctiar-
ley 's Aunl), qui , à sa création à Londres , eut
1200 représentations consécutives. A l' un de
ses voyages en Angleterre , M. Ordonneau fut
séduit 'par la drôlerie exhilarante de la pièce,
et, d'accord avec son auteur , M. Brandon-
Thomas , il en fit le chef-d'œuvre que nous
applaudirons demain.

Nous avons dit hier que notre compatriote
M. Albert Chollet avait bien voulu se charger
de diriger les études de chant , qui tient une
place assez importante dans la pièce ; on en-
tendra au 1er acte « la Chanson d'Oxford »,
détaillée avec humour par la charmante Mlle
Reine Deschamps, el au 3mc acte « la Chanson
des Houblons » dans laquelle M. Nerlhy ob-
tiendra un énorme succès ; ce sont deux mé-
lodies exquises, dues à l'inspiration du mai-
lre Jean Carrill, el qui seront bientô t sur lous
les pianos de la Chaux-de-Fonds.

Lever du rideau à 8 heures et demie. Le
spectacle, on le sait , commencera par t L'Etin-
celle», la délicieuse petite comédie de Pail-
leron.

#* Université populaire. — Le cours de
botanique de M. F. Gaensli s'ouvrira ce soir
mercredi à 8 heures et demie, au Collège ^;i-
uiaire, salle n° 9.

Le cours d'hygiène de M. R. Steiner com-
mencera ce soir aussi, à 8 heures trois quarts,
au i>" 6 iv même collège.

Commission des cours.
0% Bienfaisance. — Le Comité des Crèches

a reçu avec reconnaissance :
Fr. 20 — don des fossoyeurs de M. Aloïs

Ritschard fils.
Sincères remerciements.

(Communiqué.)

Agence télégraphique suisse

LONDRES, 5 février. — La réponse à la
note hollandaise est bien accueillie à Lon-
dres. On assure que le gouvernement ne fera
rien qui puisse justifier les anxiétés des loya-
listes du Cap. On croit que les délégués boers,
après la réunion d'Utreeht, publieront une
déclaration disant qu'ils possèdent toujours
la confiance des Boers et qu 'ils n'ont besoin
d'aucune nouvelle lettre. On pense du reste
qu'ils n'adresseront à l'Angleterre aucune de-
mande de sauf-conduit.

MADRID, 5 février. — X la Chambré, lo
ministre de l'intérieur dépose un projet éta-
blissant des consultations entre patrons et
ouvriers.

Parmi les députés, le désir de voir restrein-
dre l'immunité parlementaire gagne du ter-
rain. Cette attitude s'est manifestée à l'oc-
casion d'une demande de poursuites contre le
député républicain Leroux.

Le général Weyler donnera lecture S la
Chambre, jeudi, de son projet de réforme de
la loi de recrutement de l'armée.

LONDRES, 5 février. — On mande de
Shanghaï au «Times » que le consul de Russie
a publié un édit interdisant à tout étranger
le passage de la route Port-Arthur-St-Pétera-
bourg. Cette mesure est duo à la rupture d'un
pont.

MUNICH, 5 février. — La vente au numéro
du no 46 du « Simplicissimus » a été inter-
dite.

BUDAPESTH, {S février. — On annonce la
publication Irésproctr àine d'une brochure ins-
pirée par le prince Karageo rgevitch et qui
contiendrait des révélations sensationnelles
sur les antécédents de la reine Draga de Ser-
bie. Les partisans du prince Karageorgevitc h
a Budapest» auraient l'inlenlion d'acheter uno
imprimerie et de faire uno agitation intense
en faveur du prétendant.

NEW-YORK , 5 février. — A la Chambre
des rep résentants , M. Cochran a dé posé une
résolution tendant à invi t e r  le président Krû-
ger à se rendre aux Etats-Unis , comme hôte
de la nation américaine.

FORTIFIANT
M. la D' Reinhold à Trahelsdorf (Bavière)

é:rit : « L'hérnatogène du Dr-méd. Hommel me four-
nit an moyen éclatant dans la nourriture de
denx enfants scrofnleax et de âeax autres
qni étaient très affaiblis par des maladies
pulmonaires. Spécialement chez ceux-là , que l'on
forçiit depuis longtemps d'avaler de l'huile de foie
de morue, j'observais un effet très favorable, ei pour
cette raison je tiens l'hérnatogène poar le meilleur
remplaçant de l'huile de foie de morne ;
poar les effets , je préférerais encore l'hé-
rnatogène. D Dépbts daaa toutes lea pharmacies

M B̂MM^M—MMMBM1I '» ¦'  ' '

Importante FaMp
ftflapM

met au concours
la place ïjnnï fiPEj rt très capable et ha

d'un nUIlllUUrfjn bile , comme chef
d'une Classe d'Apprentis Remonteurs et)
spécialement Acheveurs de l'échappement ,
après dorure. H-1006-J

Adresser offres par écrit , sous chiffres P.
4 006 J., à 1'A gence Haasenstein «&
"Vogler, à Neuchâtel. 1582-2

Le p lus Agréable

Le Meilleur Purgatif
278-9

\ wmmmmm mmÊamtmmmm
Eviter les contrefaçons I

L'IIémalosrèno Hommel n'existe ni en
B forme de pilotes ni en forme de poudre :
I il n'est fabriqué qu'en forme liquide et
I n'est véritable que se trouvant en flacons
I portant le nom ,, Hommel " incrusté sur la

gg verre même. _̂________ _________________, 338-5*
¦———————————¦—— ¦
Imprimerie A.COUBVOISIER , Ghaux-de-Fonds

LUGANO, 5 février. — La «Banca popo-
lare di Lugano » distribue pour 1901 un di-
vidende de 9 pour cent conlre 8 pour cent en
1900,

Dernier Courrier et Dépêches

Falripe i« lies
au LOCLE

SONT DEMANDÉS

2PIw@t®wirs
Âcbevetisrs

1 d'échapp, â ancre

UME DE L'ESPERANCE dSe FONDUES » iSGÂHOOTS «T'IoTS BESTÂORATSDN "M



U 6T1QB UOlliiflB bons certificats , t irma
appris le métier de mécani«jien-fori?a-
ron, demande à se placer de suite comm
tel , comme dégrossisseur ou n'impc ta
quel aulre emploi — S'adresser a M. L.
Grossenbacher, rue Fritz-Courvoisier 62.

fin Hamandû à faire des encaissements
Ull UcillttllUB le samedi après midi el
le dimanche matin. 135Q

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, à vend ;e une mon-

tre 30 lignes neuve. 

Un hnmm p Be recommande pour nettoya*
Ull llUlllllie ges de parqueté et gros ou-
vrages. — S'adresser rue du Temple Alle-
mand 73, an 4me étage. 1381

Ilnû ÎAlinO fllld h°"nête cherche place
UUC JCUUC lillC pour tout faire dans un
petit ménage. — S'adresser rue de la Paix
31 , au 2me étage. 1333

Un j eune homme 5SS?3
gner et conduire les chevaux chez un ca-
mioneur, dans une brasserie ou chez un
marchand de vins. Certilicats à disposi-
tion. 1204

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
________ ««__—__ _£________ _______,______»________¦mm___________m______m_____gg™ tmim

Garçon d'office fî'sw^T^Brasserie du Gaz , rue du Collège. 1518-5

Pniitiininnnc On demande de suite une
UUlllUl loi Cù. ASSUJETTIE ou ouvrier*
couturi ère, ainsi qu'une APPUENTIE. —
S'adr. à Mlle M. Huguenin, rue Fritz
Courvoisier 2. 1493 ï

A llTlPPtlfi *~*n c'iercl'e comme apprent'
li j, |J l Cllll. boucher un jeune garçon
robuste et de toute moralité. 1383-S

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Commissionnaire, bonne dîZ*tsZ.
naire. 1506-2

S'adresser au bnreau de I'IMPABTIAL .
O ppunnln Une tille propre ct sérieusj
OCl t aille, est demandée pour aider au
café et au ménage. — S'adresser rue des
Granges 4. 1517-3
OnnyaTitû On demanda une bonne ser-
OCJ ï ulllC. vante connaissant les travaux
d'un ménage. 1509-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

IpIlHP fîllp tine honnête jeune fille esl
UclulC UUO. demandée pour faire tous
les travaux du ménage. 1450-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Tniitp npKnnnp iui dé3ire au ementei
lUlllO yOlûUUU G ses ressources, tani
quitter son travail , est priée d'écrire k M.
ti.-Louis Jung, rue de la Charrière, 19. —
Renseignements gratuits. 1388-3

Commis-correspondant. ^gS"homme, au courant de l'horlogerie, sérieuj
et actif , si possible sténographe, est de
mandé dans maison d'horlogerie de L»
Chaux-de-Fonds. — Offres par écrit Ca-
sier postal 849. 1459 ]

Sertissent 0n df?mande upMW1 *»»wwwa o sertisseur ou
une sertisseuse d'échappements à la ma-
chine — S'adresser au comptoir Gabus-
Guinand , Brenets. 944.]

A la même adresse , des sertissa-
ges d'échappements sont offerts.
flrîlVPll P ^n demande un ouvrieiU l u i C U I . graveur-finisseur. — S'adres-
ser à l'atelier Marchand & G0, rue dn
Soleil 1. 1373 1

laiinoc fillûo On demande deux jeunes
UOlUlOû UllCb. filles de 14 à 16 ans pouï
faire divers travaux dans une fabrique-
Bonne rétribution. 12U0-]

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

ïlftmpçfiflllP On demande de suite un
UUmOûlUiUO, bon domestique de cam-
pagne. 1375-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL ._¦—_———>———m m . 1 1  ¦ ¦¦iim iii m , MU

T nrfomotlt A louer P°UI' St-GeorgeaUUgCUlCUl. 1902 logement de 3 piéoea
situé rue Léopold Robert 66 a, prés de
l'Hôtel Central. Conviendrait pour bu-
reau ou atelier. — S'adresser Boucherie
de l'Abeille. 325-13*

Appartements. flp0°uurBr
Saint-Georges 1902, plusieurs beaux ap-
partements. — S'adresser à M. Pécaut -
Dubois , rue Numa-Droz , 135. 17029-45

ifmiMMi. isat-ft:
venir un bel appartsment de 4 pièces. —
S'adresser à M. Jules Froidevaux, rue
Léopold Robert 88. 16398-58*
fihamh PP A louer> à UI1 Monsieur, unaUilUUlUi o, belle chambre meublée et in-
dé pendante, située dans une maison d'or-
dre. 1371-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
11

PhamhPû A louer de suite , uno cham-UU0U1U10. bre meublée à une fenêtre, —
S'adresser rue la Charrière, 5, au rez-de-
chaussée, à gauche. 1369-1

rilETTlhrP A louer prés des GoUéges unaUlldlllUl 0. chambre meublée à une per-
sonne tranquille et travaillant dehors.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL . 13R3-1

A VPnrtPP un tralneau vis-à-vis, pourI 011U1 C an ou deux cl-evaux, avec
siège de cocher mobile. — S'adresser à
M. Jean Haag, charron, rue de lft Char-
jiére, 8 A. 1390-1

PflPMlliP A. vendre faute de place uni dliuUUO, assortiment d'armes hindoue»
composée de 1 bouclier en peau d'hippo-
potame, 2|hachoties, 1 sabre et 3 fléchettes
— S'adresser à M. J. Rudolf, rue de la
Balance 3. 1410-1

A
TrnnHnn ou k échanger contre un beauïCUu.10 ci van une crande broche or,

une chaîne de montre dame (sautoir) or
13 karats. 793-1

S'adresser aa bnreau de I'IMPARTIAL.

/^°J^STo -3^£\ ® ^P /G® * $m$Ê àgsss. H DONNE AU CUIR UNE |

i ^imL H^ D 
JËI

MI © 
EtEasas m*m& -^wr \wr em ss^ir EXTRAORDINAIRE

t ^ l và ^ L i 4 Win il o«fc 
<
^

j a  &rciisse la meilleure ei la E&j]||&J||p JL. ^1 JL.  ̂ -,,***.

».v„t;?PMA,| 
~ «POTS A LA CHAUX -DE -FONDS I

^-̂ ±2 Ep|Ceri8 gESSHE Rf Pfle j„ Collège 21. Epicerie YITiL PERREGAUX , rne de la Paix 60. B
indisp ensable B Epicerie, me dn Doîibs.139. Epicerie NIC OLET, me da Donbs 165.

p our ia conservation} EPicerie CB-"F- REDARD > m ân Parc i{ - CORDONNERIE NATIONALE , p. Léop.-Robert 28 b. g
de ia chaussure. § EPicerle *¦ BREGUET , rue da Temple-Allern. 23. Epicerie BRANDT , rae de la Demoiselle 2.

Epicerie G. YULLIEME , rae des Terreaux 18. Epicerie D> HIRSIGj rae du Yersoix T.
» „ I Sïï? «SSSPÎLTi *\l\ ̂ f? 

45
' BAZAR PARISIEN, Snccnrsale , place dn Marché 2,produit g BAZAR PARISIEN , rae Léopold-Robert 46. Â mmvMwn n« n«f n„:„ lu™ *„ u™^emmia^ î d, I Eplwl» MUOSE BU il la DenolMCe 89. A. G0URY01SIER, papeterie, place 4a Harcûé.

depuis 20 ans. 
^̂^i OT?* En vente an détail par boites de 40 et 80 ct, 1 fr. 35 et 2 fr. 50. *̂ 8B®

EagmH»MM.lMU l̂llllM«lWIJ»«m»»»u^^

m $8
|| Biallani Ticinesi ||
| M. Sig. A. SEVE fSS Comestibles H
0  ̂ G, Place Neuve. G 6, Place Neuve, t? ;•]&

© 0ffr8 #
 ̂

Prodotti d'Italia in tntti i generi e di prima qnalità <g>
g^ Lanlo grasso e magro, A!icf , Tonno à folio , Sardine, Angnit ia 

^
Q8 narlnata , arin glu affumicale e salate , Merluzzo, SIOCM - fissoj Sa- ^

 ̂ latni, Salamettl, Mortadella di Bologna , Conserva di po snotl oii , Paspe 
^Hgf Ŝ6f

g  ̂
di 

Haroli , Riso die Piemonte, Parmlglano , Sbrinze , Goryoïizola , 
^

§S Stracchlno, Zafferano. 1621-3 <&$

 ̂
MERLUCHE, dep. 70 c. le kilo. W

^ 
Tutto a prezzi limitatissimi ^

^ 
che non temono concorrensa alcuna $&

R.-.. Vi!¥ :̂ï^*SiSWGS3SBB9BSŒi3bBM/ÊHËSf & HMil^liiSËSHIfflriï -.7*V ..u\.^^ âiMlÊmÊHKIt^^^UIBI K̂^^^^ m̂mm^^m m̂mÊa^^^mtm m̂mmimi m̂Bi

H. Jacques Meyer offre A vendre les SIX BIAISONS
«ij'il a acquises de la succession répudiée JOSEPH QSJA-
DRS, situées RUE OU PARC n°! 83, S5, 87, 89 et 91, à LA

CL r • ux-de-Fonds. 1619-3
Ces immeublivs d'un très grand rapport peuvent être

vendus en bloo oo séparément.
S'adresser poar traiter RUE NEUVE 9â.

•» -. 1 i Tl Eine Anieftnxi? m sehr knrzer
! ÏATÏ hnT>nnilTrt M T > 0TI7nCI Zeit, ohne Hùlfe eines Lehrers, leichtLie! DCI OUOLU ricUlZlUû. ™* ^chUg franzôslach lesen und
 ̂ ** *w sprechen zu lernen. — Ppaktlsohe»

Hûi:" .::;h fjr aile, welch& in der franzCsischen Dmgangssprache schnella und sichara
f u i . : - aaclien wollan. ___ ___ _ ___ ^j E*reij s s tr. H20.

PAPETERIE <&. COURVOISIER, rue du Marche 1.

^| Société snisse d'Assurances générales snr la îie humaine
4 à Zurich w

I Rentes Viagères Immédiates 1
M la

avsc restitution du capital constitutif au dâcès W

i

scus déduction des arrérages payés \9
Cette combinaison est avantageuse pour quiconque veut s'as- W

surer, sa vie durant , un rendement stable et élevé de son cap i tal, j
mais lient à ce que les intérêts de ses héritiers soient atteints le |Q
moins possible dai)s le cas où il mourrait prématurément. p

Le rachat de la polies est admis.
La Société a servi des rentes s'élevant à fr. 10,700,000. Rentes if

annuelles à servir fr. 1,100,000. Garanties fr. 69,000,000.
Les tarifs , les prospectus et les comptes-rendu» sont remis l'ir

gratuitement à toute personne qui en fait la demande à l'Agence ou à la |̂
Direction. u. 421 z. 1030-2 foAgence générale

M„ Alfred Bourquin , Neuchâtel i* s

RESULTAT des essais da Lait du 21 au 22 Janvier 1902.
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

o o l'S— g -'s 'i =2 INoms, Prénoms et Domicile If lit 1 lll î% OBSERVATIONS

Imhoff , Henri , Sombaille . . .  . nil 32.6 36,1 13
Veuve Bauer, Fritz , Sorabailin . . . « SÎ.6 36.2 lo.
Blanc, Paul, Les Bulles -i? 33,- 36.1 13,
Leuba, Paul-Henri , SoraUv. V..: . . .  . -S 33,1 36,5 U
Hsemmerli , Sombaille h :-ÎO 33,6 36,6 10,
Wys*, Ariste-David , Soi: • ! . . . :!.", 32,1 35,6 13,
Beiner, Constant, Soml) ' . . . . . 35 33,- 85,7 9,
Hirschy, Louis. Sombai i. , . . . 34 32.1 34,7 10.
Luthy, David, Sombail!'. . . . .  :îi 32.4 34.4 9,
Geiser. Jonas, Les Bulles I ;>3 33.8 36,6 10.
Siegrist, F.-Louis, Les Bi '1-5. . . . . R8 31 .8 33.- 10.
Taillard, Alfred, SombailI- . . . . . ' '.<¦'. 32.3 34,7 10,
Kernen, Edouard, Sombailis j 33 33.2 35,6 9,
Portmann, Jules , Planchettes . . . . | 32 30,2 33,2 10,
Veuve Grossenbacher, Sombaille . . 30 33,9 36,- 8, Lait très faible

La Chaux-de-Fonds, le 3 Février 1902. Direction de Police.

EOHilPPEIEffTS
à Cylindre.

Un planteur expérimenté, connais-
sant la parlie de l'échappement à cy lindre
à fond et pouvant livrer une bonne qua-
lité , désire entrer en relations avec fabri -
cants d'horlogerie sérieux, pour échappe-
ments ou plantages petites et grandes
pièces, par grandes séries. —Adresser les
offres sous B. lt. 1631, au bureau de
I'IMPARTIAL . 1631-3

Qui
serait disposé de construire
pour le Printemps 1903, dans bonne situa-
tion, une MAISON avec logement et
atelier. Suivant condition» , on se rendrait
acquéreur. — Adreesser les offres sous
lt. M. 165, au bureau delà Feuille d'Avis
des Montagnes , au LOCLE. 1424-1

JOLI Hl
de plaisance à 4 places est à vaudra à de
bonnes conditions. — S'adresser à M. Au-
gustin AlOUEL, Uaut-Geiieveys.
( H-233-N). 1641-2

pour la Saint-Georges (ï! avril 1902), rue
des XXII Cantons, prés de Beauregard,
de beaux APPARTEMENTS moder-
nes, bien exposés au soleil. Eau et gaz
installés. — S'adr. au notaire A. Bersot,
rue Léopold-Robert. 4. 1620-3

Terrain â vendre
Plusieurs chésaux ponr constructions

sont à vendre. Belle situation.Facilités de
paiement.— S'adresser à hL Courvoisier,
àBaau-Regard. S96-34

A LOUER
Pour St-Martin 1902

Rae Léopold-Robert , 58, Sma
étage, bel appartement de 6 pièces 2 alcô-
ves et dépendances. — S'adresser Étude
Eug. WILLE! & D' Léoa ROBE HT.
avocats, même maison. 853-1

Maison à vendre
A vendre une belle maison d'excellent

rapport, de construction récente et mo-
derne. Magnifi que situation. 11468-27

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL.

On cherche à placer , dans la Suisse fran-
çaise, un GAIIÇOK ayant déjà fréquenté
les Ecoles secondaires, en échange d'un
autre ayant la même occasion pour ap-
prendre la langue allemande.— S'adresser
à M. Fritz Maire, horloger, à LONGEAI!
près Buren. 1619-3

AUX FABRIQUES
Un ménage sans enfant demande place

de garde ou coucicrg'e.— Adresser les
offres sous I'. O. 1650, au bureau de I'I M-
PAUTIAL. 1650-3

A la même adresse, on demande à ache-
ter à bon compte une cbieuue ou chien
boule-dogue.

JAMBONS prima
Salés doux, sans borax, 10 kil. fr. 14.70
Filet sans graisse et os, » » 15.90
Poitrine fumée, » » 16.40
Saindoux, garanti pur, > * 13.80
Vér. Salami de Milan , le kilo fr. 2.90.
1643-1 H-637-Q WINIGER , Boswyl,

Pmhntta dOO <-)n entreprendrait encore
DHlUUlldgOi». quelques cartons d'Em-
bolî.açras Lépine, par semaine. —
S a , essor rue de Bel-Air, 12, au 1" étage.

542-20»

ÎQÇnpfilTIPtltc A7allt fait toutes les par-
AasUl lllllClllù. ties des assortiments à
ancres, levées visibles, dans la maison
travaillant exclusivement pour la Fabrique
d'horlogerie Brandt frères , de Bienne,
j'offre mes connaissances spéciales sur ce
travail et demande une place dans une
maison sérieuse. Ecrire Matile, àCham-
bésy (prés Genève). T3S1-1

Jeune homme gïïîff^ir SS
tages, cherche place comme assujetti
ou remonteur. — S'adresser à M.
Henniger. rue du Puits, 29. 1894-1

Ionno fillo laborieuse cherche place dansUCUUC 1U1U une honorable famille pour
aider dans le ménage. Entrée de suite.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 1384-1
Ilno flPPCflTlTl O de toute confiance cher-
UUO yGlùVUUU che place de suite dans
nne honnête petite famUle ou personnes
âgées. — S'adresser rae de la llonJe, 26,
au Pignon. 1336-1

flnicfni&Pfl n̂e cuisinière expérimentée
UUlOlUlClCi cherche place dans un hôlel
ou restaurant quelconque. Certilicats à
disposition. — S'adresser par écrit, sous
initiales L. 11. 139S. au bureau d* i'bi-
PABTIAL. 1303-1
C pnTTqnfp de toute moralité, sachant iout
OCl i ull lu faire dans un ménage, cherche
place de snite. 1407-1

S'adresser au bureau de ITJîPABTUL.
¦

.IpllllA hftmmo demande à se placer(ICUUC UUllllllti comme commis cie bu-
reau. — Adresser les offres sous E. L.
1313 au bureau de I'IMPARTIAL. 1318



riflPPlIP On demande un bon ouvrier do-
1/Ul CUI reur sachant bien adoucir et
pouvant travailler à la machine. Entrée
de suite. — S'adresser chez M. A. Bour-
quin-Dornier , doreur. Flenrier. 1632-3

UinicQOIlBO ^n demande une finisseuse
rilllùùCUùC. de boites métal et argent.—
S'adresser chez M. H. Morel, rue du
Pont , 13 B. 1600-3

PAU QCOUCO *-*n demande une honne
1 UllOOCllùC. polisseuse de boites or
pour taire des heures ; plus une com-
missionnaire entre les heures d'école et
une apprentie finisseuse. — S'adres-
ser rue du Doubs 87. 1655-3

faim A f i l l  A 0n d8man(l8 unetic une une. jeune f__ \t- ayant
si possible déjà travaillé à une branche
de l'horlogerie. On se chargerait de lui
apprendre une partie. 1607-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

& TWlPPntï *~*n demande comme apprenti
npui cull. remontenr un jeune
homme ayant déjà travaillé quelque peu
dans l'horlogerie. 1597-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

APPRENTI. ÏÏiâ-SV.™:
homme intelligent, libéré des
écoles pour apprendre le mé-
tier de COIFFEUR. — S'adres-
ser chez M. Paul Krankenha-
gen, rue St-Pierre, 14. 1509-3

Comraissiounaire. >Se pour
faire des com missions entre les heures
d'école. Rétribution de début : 5 l'r. par
mois. 16.14-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Cûiiirantû Forte et bonne domestique -
OCl I tUllC. cuisinière, 25 à 30 ans, est de
mandée pour tout l'ouvrage d'un ménage
très soigné. — S'adresser par écrit , sous
M. M. 1609, au bureau de I'IMPAUTIAL .

1600-3

Cnpiionfû On demande uae servante
OCl ï aille, sachant bien faire les tra-
vaux d'un jeune ménage et munie de
bonnes références. — S'adresser cliez M.
Isaac Bloch , rue du Temple-Allemand
n» 63. 1056-3
¦pjlln On domande une bonne fille pour
rltlu. divers t ravaux de ménage et s'oc-
cuper de deux enfants. Bons gages.

S'adresser chez M. A. Schnegg, rue de
la Paix 21. 1654-3
¦pj lJA On demande une bonne fille pour
1111C. fai re un ménage et garder les en-
fants. — S'adresser chez M. Bohner , rue
de l 'Industrie 5, au 3me étage. 1646-3

Un Yisiteur-acheyeur PZ* {K;
ancre, habile et consciencieux, est
demandé daus une maison des
montagnes. Bon gage avec enga-
gement en cas de convenance. —
Adresser les offres sous E. P. 1500, au
bureau de I'IMPARTIAL . 1500-2

firllillflPllPll P ^n bon ouvrier. pour le
UU111UUUCU1 . grain ou l'excentrique est
demandé. Place stable. 1503-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

rflfiPïHl Q *-)a demande un bon ouvrier
UdUKUlù. émailleur sachant faire les
fondants et les bosses. Entrée de suite. —
S'adresser à M. Ulysse Meyrat, Les
Brenets. 1452-3

P/lliçÇPllÇP '"*n demande de suite une
I J l lùoCt lûu .  bonne polisseuse de fonds
ou cuvettes or sachant faire les intérieurs.
— S'adresser à M. A. Jeanmaire, rue du
Parc 1. 1485-2

PolîÇÇPllP ^n k°n polisseur de boites
I UllooCUl ¦ métal pourrait entrer de suite
à l'atelier Arnold Méroz, rue de la Loge 5A.

1464-2

Héj fflfSTÎîeÉ* Une bonne régleuseJAVglUlaBU. pour genre Roskopf
recevrait du travail régulièrement. La
maison fournit les spiraux. — Adresser
les offres en indiquant le maximum de
variation , sous chiffres A.. B. 1501
su bureau de I'IMPARTIAL 1501-2

Banque CantonaJe_Neuchâteloise
Le TAUX des PRÊTS HYPOTHÉCAIRES est

GbaiSSé à 4: V* 7°- H. 261 N. 1339-1
Neuchâtel , le 29 janvier 1902.
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Chaussures Caoutchouc
Téléphone %HP  ̂ Téléphone

HeiB!leisi*@ marque BHBSS©
41, Eue Lêopold-Eohert, 41 j  F f  f f

Lft CHAUX-DE-FOS DS «* * Mj Ut lb l t Uf /

Vente d'un bâtiment, Café-Restaurant
à DOMBRESSON

A vendre, au centre du village de Dombresson, un bâtiment com-
prenant café-restaurant, atelier, logements, grandes caves,
jeu de quilles, avec jardin et dépendances. Bâtiment en très bon
état, assuré pour 36,000 fr. H. 192 N. 1031-2

S'adresser au propriétaire, M. Arnold-Alfred Mentha, à Dom-
fcrtv>. -;on, ou au Notaire Ernest Guyot, à Boudevilliers.

Une maison d'horlogerie Me la place
demande un jeune

sortant d'apprentissage, connaissant la
langue allemande , sérieux et intelli gent
et qui, au besoin, pourrait être dressé
aux voyages. — S'adresser sous chiffres
H-420-C, à l'Agence Haasensten
& Vogler. 1637-3

SBAItaintt bourgeoise. On demande
ï CllaiUU 2 ou 3 pensionnaires. Rue
au Progrès 101, au ler étage, à gauche.

A la même adresse, on offre la couche
à un monsieur. 1663-3

500 à 70© places ™^4
service pour tout le monde se trou-
vent dans chaque N° du Schweizer. 8tel-
len-Anzelger , Zurich. 4 N»' Fr. 1 50,
annonce gratuite de 15 mots, 13 N" Fr.
3.50, annonce gratuite de 45 mots, répé-
tée 4 fois. Paiement anticipé par mandat
ou timbres. 1603-105

PftTTP trouver rapidement un ein-
4 W U J T U  pioi à Genève, en Suisse ou
à l'étranger, écrire à l'agence DAVID, à
Genève. 805-13

Dûmftnfûiin Un botl remonteur , ayant
liclUUlllCllI . l'habitude des grandes et
petites pièces cylindre, ainsi que l'ache-
vage et remontage Roskopf , demande tra-
vail à faire à domicile. — S'adresser rue
Numa-Droz, 37, au rez-de-chaussée, à
droite . 1623-3

U/ifiannûmantc! Jeune homme connais-
Cil/Mppt/llioIUù. sant bien les échappe-
ments cherche place de suite. 1666-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pn illnnnûllCO Une ouvrière paillonneu-
I ulllUUUCUoC i se - décalqueuse cherche
place dans un atelier ; à défaut, de l'ou-
vrage à la maison. 1659-3

Sadresser au bureau de I'IMPABTIAL.» —
Salin Q fillo demande place de suite
00 UllC UUC comme fllle de salle où eUe
aurai t l'occasion de se perfectionner dans
la langae française. — S'adresser chez
M. Georges Dorrenbierer, maréchal , rue
de la Ronde , 21 A . 1524-3

lonnû fillo â8ée de 18 ans, sachant
Uull l lP  UllC bien fai re le ménage cher-
che place de suite. 1665-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ÏIÔhlM Q <-*n Pollrra't encore entreprendre
1/cUI io. quel ques boîtes de débris, genre
ion courant. Travail consciencieux. 1479-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

iTn û nnlkcPlKP cherche place de suite;
UUC yVllùûCUoB connaissances du mé-
tier à fond et ayant l'habitude du léger.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 1456-2

InnFPnilP On demande à placer une
flpp l CllllC. jeune fille qui a fait sa pre-
mière communion chez une bonne TAIL-
LEUSE pour apprendre son état et y être
entièrement , soit de suite ou plus tard. —
S'adresser chez M. R. Mathey, Bulles 27,
près La Ghaux-de-Fonds. 1469-2

ln jeune homme SiT ™ ".Sdans un atelier, usine, magasin ou com-
merce quelconque. — S'adresser au notaire
Charles Barbier, rue Léopold-Robert ,
fin 1281-2

jfliii 'mlippp ^ne ^ame r°t>us
'e se re"eUlt lUdllClC. commande pour des jour-

nées, soit pour laver, écurer et cirer les
parquets. — S'adresser à Mme Renaud ,
ïne de l'Industrie , 23. 1474-2

A la même adresse, on offre à partager
Une ebambre à une dame ou demoi-
selle. ¦MIIIIHI M —̂——"— °
I)|n piano sont demandés de suite pour
l ldliclb le placement de Vélocipèdes,
Machines à coudre , Poussettes , Machines
à écrire. Bonnes commissions. —
Adresser les offres sous initiales A. K.
1057 au bureau de I'IMPARTIAL. 1607-3

fivIïïPlWPI ®n demaniîe P0" le Loole
n i l lCUoCû.  quelques bonnes aviveuaes
de boites argent. Travail bien rétribué. —
S'adresser a la Fabrique de Bellevue, au
Locle. 1434-2
*¦ ' ¦HiM B _̂____Ë_________Ë *"

A lflllPP Pour de suite ou époque à con-
IUUC 1 venir , un magasin avec ap-

partement, situé au centre de la ville.
S'adresser rue Fritz Courvoisier 10, au

rez-de-chaussée. 1652-3

Marfa CÎn A louer de suite, un magasin.
HiagaùlU _ S'adresser chez M. Galame-
Clément, rne Fritz-Courvoisier. 8. 1613-3
Pj rinnn composé d'une chambre au so-
t igiiuii leil, i cabinet , cuisine et dépen-
dances, situé rue Philippe-Henri Matthey
2, est à louer de suite. — S'adresser à M.
Jean Crivelli , architecte, rue de la Paix.
n» 74. 1636-3

CHiiltïBRE guu^ûne jo fle
ebambre meublée,exposée au
soleil et deux chambres uou
meublées, dont une exposée
au soleil et l'autre belle et
grande, à 2 fenêtres, le tout
avec pension si on le désire.
— S'adresser rue St-Pierre 14
au 4™ étage, à droite. 1598-3

flhîlïïlhPP A l°uer de suite ou pour épo-
UllUlUulC. que à convenir, une jolie
chambre meublée, à un Monsieur ou une
Demoiselle, travaillant dehors. — S'adr.
de midi à 2 heures, rue du Nord , 73, au
ler étage, à droite. 1610-3

flh flTnl irP *¦ 'ouer ^e suite, à un Mon-
VJl.CUllUi C. sieur sérieux et travaillant
dehors , une jolie chambre meublée. —
S'adresser rue du Premier-Mars, 11A , à la
Charcuterie. 1605-3

flllfl fflIlPP ^ louer une chambre meublée
VJlla il .Vji c. à un ou deux Messieurs tran-
quilles. — S'adresser cliez Mme Bourquin-
Aubry, rue de l'Industrie, 19, au Sme
étage. 1603-3

fihaffihPP A louer jolie chambre à deux
UlldlllUl C, fenêtres. — S'adresser rue du
Ravin , 13, au ler étage. 1601-3

A la même adresse, à vendre un beau
violon ainsi qu 'une lorgnette de théâtre
toute neuve. Occasion exceptionnelle.

PhflïïlhPP ^ l°uei" une belle chambre
vllalllUl C. meublée, bien située, à un
Monsieur de toute moralité . — S'adresser
de préférence le matin , rue de la Prome-
nade, 1, au rez-de-chaussée, à gauche,

1028-1

PhamllPP A louer , à Monsieur de toute
UUaiUUI C. moralité et travaillant dehors
pour le 10 février, une chambre meublée.
— S'adresser, dés 5 heures du soir , rue
de la Serre, 85, au 2me étage. 1661-3

fttl flfÏTP *a coucke à des Messieurs
VU UlllC de loute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue de la Serre, 73,
au rez-de-chaussée. 1060-3

flhflïïlhPP ^ 'ouer c'e suite ou pour olus
UllalUUlC. tard , pour un cas imprévu ,
une chambre bien meublée , à une ou deux
personnes honnêtes et solvables. — S'a-
dresser rue Numa-Droz , 135, au 2™' étage
à droite. 1644-3

I AdPÏÏIPnt Pour cas imprévu , à re-
liVgClUCUl. mettre pour Saint-Georges,
un logement de 3 pièces et alcôve, situé au
soleil , rue du l'arc , 84, au 2me étage. —

S'adresser à M. Guyot, gérant, ou à M.
L.-Ul ysse Dubois , rue Daniel JeanlU-
chard '. 30. 1300-3

App(iïl8ffleillS. i< _02, l appartement de
3 pièces, situé rue de la Oharrière. dan s
une maison de construction récente.

S'adresser à la Boucherie Gralhwohl ,
rue du Premier-Mars , 14c. 10203- 2

rilfltllhPPQ A l°uer doux chambres et
UlldlllUl Co. U ne cuisine, meublées ou
non meublées. — S'adresser cliez Mme
veuve H. Bernheim, rue Léopold-Robert,
58, au 2me étage. 1475-2

A la même adresse, à vendre un piano
à très bas prix.

Pll fl lllhPP A louer une chambre meublée
UUCUUU1C , située au centre de là ville.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1507-2

îMlMirsîîtër
centre de la ville, un bel appartement de
3 pièces, bien exposé au sclei! et dans
maison d'ordre. Parquets partout. Eau et
gaz installés. — Pour renseignements ,
s'adresser à l'Agence Wolff , rue Lêopold-
Robert , 7. 944

I no-pmpnt A louer pour leJ-i U
^

eJUtf l l l .  23 Avri l 1902 ou
pour époque à convenir, un beau logement
de quatre chambres, cuisine , corridor et
dépendances dans une maison d'ordre.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 1219
T nr tpmpnt  A louer pour Saint-Georges ,
LUgClUCUl. un logemenl de 2 pièces, al-
côve, cuisine et dé pendances. —S'adresser
rue Daniel JeanRichard , 37, au ler étage,
à gauche. 1341

Thain llPP "̂  'ouer une belle chambre
UUCUllUlO. meublée à deux fenêtres , à
un monsieur de toute moralité travaillant
dehors. — S'adresser rue Jaquet-Droz 8,
au rez-de-chaussèe. 1314

fhamhpp A louer une chambre meu-
UtlalUUlC. blée ou non. — S'adresser
rue du Nord 153, an deuxième étage, à
gauche. 1315

Ciiambre. bl£.louer une càambre ^iS'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fhamh PP P°ur de suite ou époque à
UUaUlUlC. convenir, à louer une jolie
chambre meublée et chauffée, à un Mon-
sieur solvable et de moralité.

S'adresser rue du Nord , 73, au ler étage,
à droite. 1242

Un petit ménage- $̂ 1̂ ^louer pour le 20 février prochain , un petit
appartement de deux pièces. 1312

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

flh a mhPP *¦ ^t w^in  monsieur nne
Ulla lUUlC ,  chambre meublée, exposée
au soleU et indépendante. — S'adresser
rue de la Ronde 9, au ler étage, à gau-
che. 1299

A la même adresse, à vendre un joli
petit chien bon pour la garde.

On demande à louer
de suite, un petit LOCAL bien éclairé
pour atelier. — Adresser les offres sous
A. B. 1614, au bureau de l'Impar-
tial. 1614-4

On demande à louer ïï5__Agï
époque à convenir, un appartement de
3 pièces avec atelier d'au moins 5 fenêtres,
situés autant que possible au centre du
village, ou au besoin 2 appartements de 3
pièces. — Adresser les offres , sous E. L.
1617. au bureau de I'IMPARTIAL. 1617-1*

.ÎOlinP hnmmp demande pour la lin du
UCUUC UUU11UC mois de mars chambre
et pension. — Adresser offres avec prix
sous Y. Z. i366, au bureau de I'IMPAR-
TJAL. 1366-1

On cherche jaï0hnete;nd b0uc:
riii-iixe de première qualité, avec acces-
soires, en partait état de conservation. —
Offres avec prix sous B, Fix., Poste
Restante. 1453-2
PlKiÔnp PPR Vins et Spiritueux, rue
LUgtllltf TM , du Parc I. Toujours
acheteur de futaille française.

12875-198

Pllfaillû "• IVeukomiii fils, toime-
lUtaillC. lier achète toute la futaille
française.

Bureau rue Léopold Robert 52, Banque
Fédérale.

Atelier , rue de la Serre 40. 4938-263*

On demande à acheter £ïïS"5ïaï
ne pourle aickelage des mouvements
— S'adresser sous initiales N. B. 125,
Posle restante. Morteau (Doubs). 1372-1

On demande à acheter He^'ën
bon état. —- S'adresser rue Numa-Droz,
64. 1365-1

On demande à acheter boutefneS
vides , très propres. 1399-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPndPP u" l'eau petit fourneau pota-
ÏCUU1 C ger, bien conservé.— S'adr ,

rue de la Paix 39. au ler étage. 1616-3

A VPnHpp fa"'e de place, 6 divans mo-
il CUUI C quette depuis MO fr. Cham-

bres à coucher et à manger, Lits, Cana-
pés et autres meubles. Travail soigné. —
S'adresser rue de la Balance, 14. 1596-6

ÎUV fpflVPUPS I f'aute d'emploi , à
ttllA UiaiCUl ù 1 vendre une excellente
ligne droite (130 fr.), plus une pendule
neuchâteloise , superbe cadran et 2 timbres
(35 fr.). 1622-3

S'adresses au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPflflPP un l)olagei' à pétrole (6 flam-
ï 011U10 mes), usagé mais en bon état.

— S'adresser rue de la Paix 74, au 2me
étage, à droite. 1648-3

7iftlPP A vent,re Pour cause de départ
tlllUCl . une zilher-concert peu usagée.—
S'adresser, depuis 8 heures du soir , rue
du Collège 7, au 2me étage. 16'i5-3

Machine à coudre. ^xSÙH
coudre très peu usagée et garantie. —
S'adresser rue du Premier Mars 5, au
premier étage. 1658-12

A VPIlrtPP pour 32° ir - un mo!)il'e'"ÏCUUl C composé de: 1 lit comp let,
matelas crin noir , 1 table ronde noyer
poli , 1 canapé, 1 commode 5 tiroirs , 1
table de nuit , 3 chaises avec placet jonc,
le toiitj garanti neuf. 1651-9
SALLE des VENTES, rue Jaquet-Droz, 13.

Vente, Achat. Echange. — Téléphone.

A Ç ? T A MNWFI l^k. Ouvrantes ou non
ÂLL AJj LiES Mag. Sagne-Julllard,
iilitddili&èaWtytJ Ruo Lropold Itobcrl 33

A VPIlrtPP uu Petit établi de menuisier
ICUUI C et quel ques outils ainsi

qu'une charrette à riras, le tout à l'état de
neuf et à bas pr ix. 1451-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPnrtPP faute ,le Place> un superbe
ICUUI C lavabo complètement neuf

— S'adresser rue du Premier-Mars , 12A,
au ler étage. 1405-2

A VPtlrt PP ^eux Potagers usagés en hon
ICUdlC état et à bas prix , avec tous

les accessoires, un à 2 trous et petit four
et l'autre n» 10. — S'adresser rue de la
Charrière 21, au ler élage. 1492-2

A VPnrtPP une Sran(le volière avec bas-
I CUUI 0 sin à eau à l'intérieur, plus

15 à 20,000 vers de farine. On échangerait
contre petit chien de salon. — S'adresser
chez Marin Claude, rue du Puits 23, au
Sme étage. 1491-2

A VPIlrtPP faute de Place> ! grande
I CUUI C armoire à g-Iace biseautée

noyer mat et poli , style Renaissance, plus
1 table de nuit dessus marbre ; à prix
avantageux. Meubles entièrement neufs.
— S'adresser rue de la Ronde n" 3, au 2me
étage. 442-7*

Mantean-Off icier. îS î^ îï ïf à
manteau noir , forme officier, avec capu-
ebon. Prix : 12 Tr. 1482-2

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

_)tefHKSl__|g___ A vendre une bonne ge-
•̂ ESSj| l|i» nisse prête au veau. —

^S****BL\ S'adresser à M. Rodolphe
JX-̂ iL Mathey, BuUes 22. 1468-2

Chronographe. SSÏS
nographe, répétition à quart , forte boite
argent. — S'adresser rue du Parc 81, au
rez-de-chaussée, à droite. 208-6*

La famille affli gée de Monsienr Augus-
te Brandt exprime sa profonde recon-
naissance pour toutes les marques de
sympathie qui lui ont été données. 1647-1

C'est par suite d'une erreur inexplicable
que les noms de Monsieur et Madame
Fritz Frey et leur famille n'ont pas
figuré dans l'avis mortuaire.

La famille Gottfried Herrmann-Weber
se fait uu devoir de remercier sincèrement
toutes les personnes qui de prés ou de
loin leur ont témoigné tant de sympathie
à l'occasion du grand deuil qui vient de
les frapper si cruellement. 1634-1

P' 31105 A Tendre, 2 bons pianos usagés
IlauUo. Occasion. — S'adresser rut
Premier-Mars, 12 A , au ler étage. 1397-1

A VPnrtPP aux Plus bas P"1' meu')lelICUUI C neufs et usagés, lits , comm*
des, secrétaires, lavabos , cananés, table»
rondes et carrées , pliantes , de nuit , chaises,
2 beaux potagers, tableaux , chemises blan-
ches pour hommes, usagées, un buffet i
une porte et plusieurs lits d'enfant. —
S'adresser rue du Parc, 46, au sous-sol.

18M
» m̂î —BgaMi^»gj™»«u»

Ilno QpPVnntû a perd u mardi, depuis
UUC ÙClldUltJ la rue Léopold-Robert i
la rue du Collège, deux pièces de 5 ft*.—
Les rapporter, contre récompense, an
Café Neuchâtelois. 1662-S

Ppprtll lun(l' 80'r. depuis la rue de l'In-
1 Lil Uu dustrie à la rue Saint-Hubert, un
tour de cou en fourrure noire. —
Le rapporter , contre récompense, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 1577-3

T.n nppcnnno i"1 a Pris soin d'un
Ltt JJClùlmUB trousseau de clefs,
est priée de le remettre au Guichet des
Lettres, contre récompense. 1589-2

PPPiln au cen'ra de 'a ville, une mon-
1 Cl UU (re de dame, argent , nom sur le
cadran. — Prière de la rapporter , contre
récompense, à la Boulangerie Viennoise.

1470-1

PpPflll uno moutre or 12 lignes bassi-
IC lUU nes avec couronnes sur le fond.
— La rapporter , contre récompense, rue
de la Promenade 12A, au rez-de chaussée,

1486-1

f.a nppsnnno iui a cliang« un paletot
Ltt JIClMJUllO le jour du Nouvel-An , i
l'Hôtel de la Balance, à La Cibourg, es'
priée d'en faire le contre-échange au di'
lieu. 1478-'

JVe pleurer pas sur moi, mes àien-aimiis,
Soyez heureux de mon départ;
Loin du péché , loin des misent,
Je vais saisir la bonne part.

Madame Lina Nicolet-Hugli , Mademoi-
selle Laure Nicolet , Monsieur et Madame
Armand Nicolet-Rômer, en Prusse, Willy
et René Nicolet , Madame Elina Nicolet-
Racine, Giez (Vaud), Monsieur et Madame
Ernest Nicolet-Pascal et famille, à Bienne,
Mademoiselle Emma Nicolet , en Hongrie.
Monsieur et Madame Paul Nicolet-Stein et
famille, à Bienne , Monsieur et Madame
Eugène Schaffroth et famille, à Giez (Vaud),
Monsieur et Madame Edouard Vuille-
Jeanneret et famille, à la CorbaUère , Mon-
sieur et Madame Alfred Hugli , en Prusse,
Monsieur et Madame Jean Hugli-Vermot
et famille , au Locle. Monsieur et Madame
Cliapuis-Hugli , Monsieur et Madame
Muller-Hug li et famille, à Delémont,
ainsi que les familles , Nicolet, Hugli,
Racine, Ducommun et Schallenberg, font
part à leurs parents , amis et connaissan-
ces, du décès de leur cher fils, frère, peUt-
fils , oncle, neveu et cousin

Monsieur Emile-Oscar NICOLET
que Dieu a rappelé à Lui mardi , à 3 heu-
res après midi , dans sa 27me année, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 5 Février 1902.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 7 courant,
à 1 heure après midi.

DomicUe mortuaire : rue du Manège 22.
Une urne funéraire lira dépotée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tres do faire part. 1626-2

Monsieur Josef Bentele , à Waldau (Wur-
temberg), Monsieur Karl Bentele, à Kais-
heim en Bavière, Monsieur et Madame
Stocker-Bentele, à Schaffhouse , ont la
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte irrépa-
rable qu'ils viennent d'éprouver en U
personne de leur chère fille, sœur, beUe-
sœur et tante

Mademoiselle Lina BENTELE
Ancienne sommelière dans la Brasserie Laubscher
que Dieu a retirée à Lui mercredi , dans
sa 26me année, après une courte mais pé
nible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 5 Février 1902
L'enterrement , auquel ils sont prié»

d'assister, aura lieu, Vendredi 1 cou
rant , à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue de Gibraltar 1.
Une urne funéraire lira dépoiéi devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 1627-2

Monsieur et Madame Georges Laub-
scher font part à leurs amisjet connais-
sances de la mort de

Mademoiselle Lina BENTELE
leur fidèle employée, décédée mercred-
matin, et les prient d'assister à son con
voi funèbre qui aura lieu Vendredi 7
courant, à 1 heure après midi. 1653-2

La Chaux-de-Fonds, le 5 Février 1902.

Monuments funéraires
E. RUSCONI
11 6075 K SCULPTEUR 1RW9-48

Neuchâtel



Boucherie Snniale
LA CHAUX-DE-FONDS

" Les nr l in .maires et les clients de la
Boucluuii ; >ociale sont prévenus :

A) Qu'une

Répartition dn 4°|0
«UT tous leurs achats pendant l'année
1901, sera payée au local , rue do la
Ronde 4, du " 3 février à lin fé v rier 1902,
chaque jour  ouvrable, de 2 à 5 heures de
l'après-midi (sauf le samedi) sur présen-
tation du carnet.

Les répartitions non réclamées dans le
délai ci-dessus seront acquises de droit à
la Société et versées au tonds de réserve.

B) Que le payement du

S°|o anx actionnaires
s'effectuera simullanément et au mêm e
local , contre remise du coupon n» 1, divi-
dende de l'année 1901.

La Ctiaux-dc-Fonds, le 30 Janvier
1902. n. 381 c. 1:190-2

Lc Comité.

AGENT
Ancienne Maison de Vins et Spiritueux

du Canton , renommée pour ses livraisons
et possédant 4UO clients satisfaits
sur la place de la Chaux-de-Fonds , cher-
che un agent sérieux et qualifié pour vi-
siter cette place. Clientèle essentielle-
ment bourgeoise. Belles conditions. Preu-
ves de capacités exigées. — Ecrire avec
références, sous IV. tt. 1443, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 1443-1

aux 1460-19

Fafiripes el Comptoirs d'horlogerie
L'atelier de dorages

A. DUBOIS-DROZ
& Colombier

entreprendrait encore 7 à 8 grosses de do-
rages par semaine. Ouvrage courant.

Bon ouvrier sertisseur
à la machine est demandé
pour organiser et diriger un
atelier de sertissages (ma-
chine Max Tlium). Appointe-
ments 2500 à »0OO fr. et
engagent n t. Capacités exi-
gées. — S'adresser à .tl. E.
Kummer, Fabricant d'horlo-
gerie, à Besançon (Doubs).

H. 4(13 c. 1488-2

Horloger.
Dans un comptoir de Bienne on demande

pour de suite, un bon horloger con-
naissant à fond l 'échappement ancre , le
terminage de la boîte et la fabrication de
la montre soignée. ltoiis gages, au mois
ou 'à l'année. — Certificats de moralilé et
capaci tés sont exigés. — S'adresser par
écrit sous chiffres E. X. T. 181, Poste
restante. Itienue. 1473-2
"HORLOGERIE Garan tie

/—». Vente au détail
J*k» de 13890-82*

^\ Montres égrenées
^£$SSr ! Prix avantageux t

P. SAILLOD-PERRET
Rue Léopold-Robert 58

LA CHAUX-DE-FONDS

§orce (Motrice.
A voudra l'emplacement du Moulin

de Nyon. avec force motrice de 23
chevaux (concession à perpétuité), mai-
en .i d'habitation et dé pendances. Situation
ti> - favorable pour tout genre d'industrie
et -onditions de paiement avantageuse?.

."adresser Etude Burnier, notaire , à
Kyon. (II 171 L) 552-1

ilAGASIN
A louer de suite ou pour époque à con-

venir , un .beau magasin avec une chambre
et cuisine. Belle situation à proximité de
la place du Marché. — S'adresser cliex
Un. Ulmann frères, rue de la Serre. 10.

1216-6

é êiëëê
pour le 11 novembre 1902. un Café»
Brasserie-Boulangerie, bien si-
tné ; sur désir on serait disposé k vendre
l'inimeuble. Grandes facilités de paiement.

S'adr. au bureau da I'IMPAKTLU,. 291-1

Mise au concours
»oec ti

La Commune municipale des Bois met an concours , par voie de soumis-
sion , la construction du MUR du nouveau Cimetière, d'une longueur
de 220 mètres environ sur 4 m. 80 de hauteur.

Pour lous renseignements , s'adresser a M. JOLY, maire , chez qui les of-
fres seront reçues jusqu 'au 20 février inclusivement. 4608-2

Secrétariat Municipal.

MAISON FONDÉE EN 1799

H
15W nu» tsgs m 4ga £SL f J &Sf  «HRb iff la BiPËSM FII BJaJra Ervâii

SANDOZ FILS, successeur
La Chaux-de-Fonds, Rue Neuve 2.

Assortiment complet de COURROIES de TRANSMISSION en cuir, coton,
poil de chameau , caoutchouc et Balata.

CORDES en cuir, coton et boyaux de toutes dimensions.
AGRAFES de courroies en tous genres. 4755-8
FOURNITURES en tous genres pour Usines et Mécaniciens.

Etnde de Me D. CMRMIIXOT notaire à Ealjoclégier

Adjudication
Lnndi 10 Février 1902, dés les 8 heures du soir , à l'auberge de Madame V"

Ariste Frésard , à Saignelégier, le soussigné exposera en vente publi que:

Une Maison d'Habitation
remise entièrement à neuf , se composant d'un vaste logement cle 7 pièces au premier
élage, mansardes à l'étage sup érieur , grande cave voûtée occup ant tout le rez-de-
chaussée du bâti men t avec accès fa cile à l'intérieur pour les voitures , remises spa-
cieuses et vastes jardins enclos la jou tant, une grange et écurie modern e pour 8 piè-
ces de bétail , eau de source , lumière électrique dans tous les bâtiments, chésaux à
bâtir et une belle pièce de terre.

Ces immeubles, par leurs constructions, transformations récentes, leur situation
avantageuse a proximité do la gare , sont surtout ^dteslinés à un commerce de vins ,
bière, entrepôt , etc. et seront d'un rapport rémunérateur , éiant donné l'ouvertuie très
prochaine des travaux de la nouvelle ligne Glovelier-Sai ^nelég ier. — Entrée en jouis-
sance : pour l'écurie immédiatement et pour la maison d habitation le 23 Avril 1902.

Terme pour les paiements. 1224-1
U. CHARMILLOT , not.

ZLiéon IBofLllo't
Téléphone ARCHITEOVS Téléphone

&GF 82, Rue Léopold Robert , 82 TPS

8S»'.I.® sa/ "toâ/'SJ.a.*
pour maisons de ville, fabriques, villas, chalets, etc. — Très belle situation. —
Facilités de payement. 16269-19

g j  ̂ , MIM||
P § B CHOCOLAT KLAUS I
a Q s. ^.(Û vm I-, R H En vente dans tous les bons magasina a

Q. £  ̂ Toutes les spécialités 
en Chocolat et

ee œg I CACAOS de meilleure qualité f
g Ifl* GAUFRETTES KLAUS ___^^ f̂ \
»• mm CARAMELS KLAUS ^- Ĵ^  ̂\~r ;S m <̂̂ ^̂ S Â> I ** *̂̂ \F y va y /f p̂Z * 1
œ  ̂ H KP <n 1 i
c

ATTENTION ATTENTION
La maison L. Kunz-Maire dr C', rue Léopold-Itobert 6, Usine, rue de la

Serre 104, avise le public en général qu 'elle est toujours bien assortie en beau

Bois de Sapin et Foyard. extra sec
Aritliracito Belge. Bi-îquettes

Vente en gros et détail. — P»endu au bûcher 681-12

Gros et Détail Commerce de Foin et Paille Gros et Détail
On peut donner les commandes dans tous les magasins de la Société do Consom-

mation , et au magasin Weismuller , rue de la Charrière. Se recommande.
Téléphone Tëféplioiie. Téléphone.

CHARCUTERIE
boucherie âeensiDIGEH

12, rue de la Balance, 12 15164-8

£2 "HFo»-M. à «€* et «S le^r
Grand choix de LAPINS Frais

Beaui JAMBONS famés depnis 85 c. le demi-kilo.
Bien assortie eu Charcuterie salée et fumée

TÉLÉPHONE Se recommande

SFILogrxxla/toTJLE-s
fUÉrtTESIlLiS

Montres égrenées
sont fournis très avantageusement par : M. Cb. Rodé-Stacky, rue Léopold Robert
n* 61, La Chaux-de-Fonds. Représentants : MM. G. Ganière, rue Léopold Robert

I B" 86, et René Rodé, rue Numa Drox 73. - Facilités de calculent. 100:13-25

A VENDftll
une MAISON d'habitation situés rue Léopold-
Robert. — S'adresser chez M. E. SCHALTENBRAÎQ,
arenitecte. ^̂

maladies d©s organes génitaux*
:¦ Maladies du bas ventre, contagion, vices secrets et leurs suites, impuis-
sance, pertes séminales pollutions, ardeur et rétention d'urine, envies
constantes d'uriner, inflammations, affections de la vessie, affaiblissement
et irritation des nerfs, etc. Traitement par correspondance assis un dérangement
dans 1a profession. Point de conséquence fâcheuse pour l'organisme. Discrétion abso-
lue. Adresse : Polyclinique privée Glaris , Eirchslrasse 405. Glaris ». N » 14-29

Atelier de Serrurerie Edouard Bac!» m
5, rue Daniel JeanRichard, 5 (derrière le Casino)

m» 
<& installations et entretien de SONNERIES ÉLECTRIQUES , Téléphone, etc. <^

Recommande en même temps ses A-19

Ferme portes automatiques
^̂ ^ «̂«««a»,̂  ̂

sans bruit et avec
-JMESgHjfiBi fclsssurs automatiques

Î

' PB^M"**-* M __f_____ \__ \J__ \_Q HJ^gk'J^] ";' uvés les meilleurs à ce jour  par MM.

 ̂
les architectes et 

ingénieurs. MF* Grandeurs

¦—w^—i—^—^———.̂ .̂ WW ¦̂̂ ¦¦¦ .̂ ¦̂ ¦MM.̂ ,̂ ——^»»——^_—^—,^»__ __________ __________0

Fendant le mois fie Février seulement
f t f l O I  d'escompte sur tous ies Articles en Fourrures, tels que : man chons ,
fl» J 0 cols , boas, tours de cou , etc. ] -y,-> 4
i n o i  d'escompte, sur tous les Gilets de chasse et Arlicles latnng • -, luia
*m J 0 que : bacheli ques, châles , echarpes. châles russes, capots , bas et chaussettes
eu laine.
f t  |°\ Oj  d'escompte sur toutes les Lampes à suspension dont le prix n'a pas
* y | 0 élé baissé.
50 I d'escompte sur tous les Articles do ménage à partir lie 5 fr. à l'excep-

|0 tion de quel ques articles de réclame.
C'est au

@9*asid Bassaa* P&pisien
46, rue Léopold Robert , 46 Sucur -sule : Place et Rue Neuve 2

LA CHAUX-DE-FONDS
Entrée libre ! Entrée libre !

SOCIETE de MUSIQUE. X' Année.

AU TEMPLE
Portes, 78/, heures. Concert, S'/t heures.

JEUDI 13 FÉVRIER 1902

^Deuxième x^oncerîb
d'ef l bonnemenh

tirai anc II toncouri i»

cMm cBrema
Soprano Hérolqua

de Londres et de Bayreuth

ET DB

L'ORCHESTRE de BERNE
renforcé d'arlisles et d'amateurs de Bâle,

Berne, Neuchâtel ct de notre ville.
Direction : M. P. Czurda.

Q£
Prix des places : fialerie. 5, 4, 2.50 et 2 fr.
Amphithéâtre de face , 3 fr. — Amph ithéâ-
tre de côté et Parterre de face, 1 fr. 50. —
Parterre de côté, 1 fr. 1316 3

Billets : M. Léop. BECK , — Vente :
Sociétaires non abonnis, Lundi 10 février.

f .Al ï infahi l i tÔ 0n '''spose de quel ques
VuluyiaUilllO. heures par jour pour te-
nir une comptabilité. Correspondance en
français el espagnol. — S'adresser sous
III. T. 1454 au bureau de I'IMPAIITUL.

J/i.54-2

l r̂rijparuua.'fci
Quel est le capilaliste ou fabricant

d'horlogerie qui pourrai t  disposer d'une
somme de 1 OOO à 1 SOO fr. en faveur
d'un ouvrier horloger, sérieux , marié , sa-
chant travailler et ayant un petit atelier ,
pour lui aider à la construction d'une pe-
tite maison ouvrière. Remboursement peut
se faire contre du travail , ou suivant en-
tente. — Prière de déposer les offres smis
chiffres IJ. L. 07, Poste reslante. 1477-2

Tailleuse
Bonne tailleuse se recommande aux da- j

mes de la loca lité ponr tout ce qui con- |
cerne sa profession.

S'adr. à Mme J. Howald , rue dn î
Blauès'C "16. 1497-2 j

Montres éiretté-s
\J$̂ 0 lienlr es

^[ous Genres 
^PRIX RÉDUITS Jmfe.

BEAU CHOIX 369 
^^M^

F.- Arnold DROZ IP
Rue Jaquet Droz 39, c M

Installations et
Transformations

de lumière et sonneries électriques,
porte voix , tirants , allume-gaz et réveils
électriques. Inslallalions garanties , mar-
chandises de lre qualité. Entretien et
nettoyage de moteurs. — Se recommande,

Qhaples Calame
Electricien 17025-31

9, RUE DU PUITS , 9 

Oa entreprendrait S'iTë
grosse de repassages et remontages
de finissages ttoskopf par semaine.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 1 57-2__ .

Une famille honorable de Bâle-Ville se-
rait disposée à prendre en échange d' un
garçon de 12 ans un garçon du même ;V _ e
a peu près, pour apprendre la langue alle-
mande. Soins affectueux — S'adresser à
M. Fritz Vogtle, Markgràllerstrasse. 58. k
Bàle. " 13 ¦:•> l

************GÉRANCE D'IMMEUBLES
Charles -©scar DUBOIS

Rue du Parc 9

JH MWMOMMS1
po i' le 23 avril 1802

Bue LéoïKnd ISob i l , près l'Hôtel des
Postes, beaux locaux spécialement
aménagés pour comptoir dt fiareau.

t 458-1

Rae da Nord, appartement de S pièces,
cuisine et local pour magasin ou at»
lier. 4MJ

Rae da IVord 9, pignon de 2 pièces au
soleil. — Prix ."MO fr. 46Ç

Rae du Progrès 7 B, local au souS'-scl'-
pour atelier ou entrepôt. 461

************Oafé-lrasserle .UïïïiS.S
çon , situé sur la princi pale place cle la
ville, au centre : il y a eu puis un Cercla
de 120 membres TU chambre réservée : la
loyer esl très modéré . — S'adr. à Jl. P.
Piud 'liomnie-Paux , rue du Chaleur S, à
Besançon. 1SM-1



THEATRE fle la Chaux-de-Fonds
Direction VAST

Bureau , 7 »/« h. Rideau, 8 l/i h.

Grande représentation de Oala
Jeudi 6 Février

La Marraine de Gharley
Comédie-bouffe en 3 actes ,

de MM. Ordonneau et Brandon-Thomaa
On commencera par

L'ETINCELLE
Comédie en 1 acte de Pailleron.

Billets à l'avance au magasin de tabacs
C. BOURGEOIS, bâtiment du Casino.

Pour plus de détails, voir les affiches
«t programmes. 1604-2

La Salle sera chauffée.

Brasserie du Square
Ce soir et jours suivants

à 8 heures, 14906-36*

Grand Conçut
Symphonlque

Trois Dames. Trois Messieurs.

Grand Répertoire d'Opéras JMI
ENTREE LIBRE

BRASSERIE

CE SOIR et jours suivants,
à 8 '/, heures,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestre de Munich
Direction GNICHWITZ.

Tous les Vendredis soir
Dès 7'/j heures ,

TRIPES jjj TRIPES
Sa recommande, 16304-79*

Charles-A. Girardet.

Hôtel le h Croix-d'Or
15, rue de la Balance 15.

Tous les MARDIS et SAMEDIS soirs
dès 7 «/i heures, 14318-54*

É Kl r ES
aux Champignons

Se recommande. Tell Juillerat.

99® -*S8t*- @®#

Album -Panorama
SUISSE

suite de 463-5

Mon Voyage en Suisse
24 livraisons

renfermant 50 illustrations
i 75 cent, la livraison

Tout le monde voudra se procurer
cette artistique publication sur la Suisse
pittoresque , la plus belle de celles pa-
rues sur notre pays.

En souscription dès ce jour à la
Librairie El. BaUlod

LA GHAUX-DE-FONDS

£#6 «tg$3*- m&®
Perçages et Lapida ges

BEAU CHOIX 1297-51

Rubis ronges pr chatons
-. '¦-.: veuilles et Echappements

Perçages vermeils et grenats
ivioyennes et Echappements

fabrique de Pierres moyennes finies
Diamant noir et blanc

C. EDNZ-MONTÂHDON
Hue Léopold-Robert 76

Allumant! lj lie dame seu,e i,r,m *uUCuMHUi drait en pension une
Joune fille ou une demoiselle pour
apprendre l'allemand. Vie de fs."iille et
Boins affectueux. Prix modeste. Bonnes
références à disposition. — S'adresser à
Mme Huber-Sraub, 34, Zweierstrasse,
Zurich HT. 1421-1

Four Saint-Georges 1902
Uue Léopold-Robert. 62. 2»»élagre

% beaux APPARTEMENTS mo-
dernes fie 4 pièces chacun. — iitude
EiiS. WILLE & W Léon ROBERT, I
avo'.- .' .s, ruo Léopold-Itobert , 58. I

802-1 I

Société des
Amis des Pauvres

de la Chaux-de-Fonds,
Vendredi ? Février 1903

à 8 V» heures du soir,

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
à l'Hôtel-de- lille , premier étage.

Ordre du jour :
1. Lectire du rapport général.
2. Renouvellement partiel du Comité.
3. Divers.
1530-2 Le Comité.

1

Salle de la Croix - Bleue
Vendredi "S Février 1903

à 8 «/ , h- précises du soir,

Juectar&z, - x^auseri&>
donnée par

Les crimes des honnêtes gens et la
théâtre de Brieux.

Prix des places : 2 fr. 1550-2
Billets : Librairie Baillod.

Mouvements. &£$££&
des mouvements cylindres, 12 V* lignes ou
12 '/a lignes, échappements faits ou non.—
S'adresser rue D. JeanRichard 13, au ler
étage. 1376-1

CHARCUTERIE
as, RUE des TERREAUX 25.

Tous les Mardis ,
PORC frais et salé. BOUDIN et ATRIOS.
Spécialité de SAUCISSES à la viande et

au foie. 950-26
Tous les Jeudis et Samedis,

SOUPE pour emporter "5£jj

CHOUCROUTE  ̂SOURIÈBE
POMMES DE TERRE

Vin rouge. Vin blanc.
Se recommande, CH, D/EPP.

ifel à vendre
à âO.WilSIEE

Ensuite du décès du tenancier , l'HOTEL
du LAC, situé au bas du village , à proxi-
mité de la gare du Régional , du débarca-
dère des bateaux à vapeur et de la nou-
velle route du bord du lac, est à vendre
de grè à grè, avec entrée en jouissance à
volonté. Il contient une vaste salle et
salle moyenne , restaurant et vérandah ,
plus une dizaine de chambre s.

Par sa situation exceptionnelle , sa bon-
ne clientèle et son ancienne renommée ,
cet hôtel constitue une acquisition fort
avantageuse. Exploitation facile. Succès
assuré. 1581-4

S'adresser pour visiter l'immeuble â M.
GEISSLER -JUNOO , à Auvernier , et pour
traiter au notaire JACOT, à Colombier.

Boulangerie
A. louer pour cause de santé, pour le 23

avril prochain ou époque é convenir , une
ancienne boulangeri e située au centre
d'un village industriel . On céderait le
matériel qui est tout neuf. 1498-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.ggggggggggggggg

Magasin
à louer pour époque à convenir, belle si-
tuation au centre de la ville.

A la même adresse :

D61 Ap|)ciri6D16Ill et dépendances. Par
sa position sur la place de l'Hôtel-de-
Ville. il conviendrait spécialement comme
bureau de notaire ou d'architecte. On
louerait le tout ensemble ou séparément.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 1480-5

Aux parents ! SS
sire prendre en nension une JEUNE
FILLE ou JEUNE GAHÇON. Vie de fa-
mille. Prix modérés. — S'adr. à Mme E.
Weber , rue de l'Est 20. 1494-2

pp~ Cours d'Horlogerie pratique
Apprentissages ou Perfectionnement

BRANCHESi Rouages (démontages). — Remontages do finisses et
échappements. — Mécanisme et Mise en boites. — Achevages
avec retouches de réglages , jouage des secrets et fermetures.

L'élève fournira les montres pour l'achevage. La durée du cours est facultative et
le prix y relatif. S'inscrire d'ici au 10 février. 1625-8

Le bureau de I'IMPARTIAL indiquera. 

i yî **"*—fflrtw*l'c'5t_jr ni "'f i ™i i _ .  i .»«n ¦MBBWW<J3* ' !"TJVn|̂ .

7™ Ameublement vm^ 'fiH Ei H"ART ^
[ANN ||p i

11 lll| Belles chambres à manger ! j f f i^J lBl
K 'JP'II Chambres à coucher ; ||§e IË
tjjpfpsl ARTICLE SOIGNé. ARTICLE SOIGNé JEFfi, ¦?&.

A». Divan moquette depuis 140 fr. i i
i \ i SBajt ainsi que des lits complets. 90 francs nêa^^ai,"> ' I Sîffi I Antres meubles au p lus bas pri x ÊSïJHëny

*j \t _ itk , m i ' ""jf jBirn- i il i ¦¦ ¦ I I I HM II IW U T^r promu ir« ._i_f _rffi

CHARLES BOULET
Chirurgien - Dentiste

&8&~ interrompt ses consultations
jusqu 'à nouvel avis. H. 185 c. 661-7*

EMISLE BLOCH

CHIRURGIEN-DENTISTE
Diplômé de l'Ecole Dentaire de Genève.

39. RUE DE LA FMI
836-11 

Fpsnft flfc ^n monsieur désire
B e «Lirais, donner des leçons de
français en échange de leçons d'allemand.
— Ecrire sous chiffres M. T. 1455 au
bureau de I'IMPARTIAL . 1455-2

mPLOYtt
Commis, Dame ou Demoiselle
de Magasin en détail , tous très au
courant des Tissus , Nouveautés et Confec-
tions, sont demandés pourle Jura Bernois.
— Adresser offres avec références et cer-
tificats sous O. C. 1476, au bureau de
I'IMPARTIAL . 1476-2

WALTER BIOLLEY
Agence Populaire

Rue NUMA-DROZ , 14 K
a repris ses 813-2

Consultations juridiques
Intervention dans les procès civils

et pénaux.

RÉDACTIONS JMVERSES
TÉLÉPHONE

CharcuterieGust.KIEFER
19, rue D. JeanRichard 19. 967-6

SAUCISSES au foie
Allemandes

DEUTSCHE LEBERWURST

£k ^©ndir©
une grande et belle MAISON avec beau
jardin de 500 mètres carrés , à proximité
de la Gare. — S'adresser sous S. V. 1467
au bureau de I'IMPARTIAL . 1467-2

MASSEUSE
La soussignée se recommande à MM.

les Médecins et aux Dames de la localité
pour tout ce qui concerne sa profession.

Masseuse approuvée par le Dr prof.
[VeiJiaiis. de Berne 6377-36
BSme Wasserffallen

4, rue Numa Droz , 4

Bureaux et Comptoir
Maison d'Horlogerie de-

mande très grand apparte-
ment comme burean et comp-
toir et si possible à proximité
de la gare. — Adresser offres
Case 1049. 1496-2

Rhabilleur de Pendules
expérimenté , se recommande pour toutes
les réparations et nettoyages de
pendules! régulateurs, etc. S'a-

I dresser rue de la Loge, 6, au 2me étage.
1463-2

Pour le 11 novembre 1902
ou pour époque à convenir

A louer , dans une maison en construc-
tion , à la rue Léopold Bobert , à proxi-
mité  du fu tur  Hôtel des Postes, quatre
grands appartements modernes
composés chacun de 7 chambres, cuisine,
chambre de bonne , cabinet de bains, ves-
tibule et corridor , avec un vaste ate-
lier de 11 fenêtres d'une surface de
36 m1, buieau et vestiaire contigus , le
tout indépendant et sur le même
palier. Eau ot gaz installés, buanderie
dans la maison. Situation très avanta-
geuse, excellente occasion pour fabricants
d'horlogerie.

Pour prendre connaissance des plans et
traiter , s'adresser à M. Charles-Oscar
Dubois, gérant , rue du Parc 9. 457-5

an SOIT et SABLE
par Rumpf et Cle, Zurich , guérit en peu
de temps gerçures, engelures et crevas-
ses. — Le paquet de 3 morceaux à 75 o.
chez MM. Berger, pharmacien ; J.-B.
Stlerlin , droguerie, et Zuger , coiffeur.

130-6

k VENDRE
à proximité delà Ghaux-de-Fonds 17378-6

ane grande maison
de rapport , facilement transformable en
grand atelier d'horlogerie, située sur une
route cantonale et près du chemin de fer.
Facilités de payement. — Pour visiter
l'immeuble , s adresser à MM. Galeazzi
frères , entrepreneurs, rue Fritz Courvoi-
sier 58

Société Fédérale de Gymnastique
Section d'Hommes

Soirée Familière
au Restaurant des Armes-Réunies, le 8
FEVItlEIt 1002, A 8 heures du soir.

MM. les membres sont priés de se mo-
llir de leur carte. Une liste de souscrip-
tion est déposée au local , ainsi qu 'à la
Halle, jusqu'à Jeudi 6 courant, au soir.
H-422-C 1639-8

EUPHERES
PUBLIQUES

Le VENDREDI 7 FÉVRIER 1902,
dès 1 '/« h. de l'après-midi , il sera vendu
à la HALLE aux ENCHERES , Place Ja-
quet-Droz, en co lieu :

Armoire à glace, secrétaires , canapés,
lavabos , tables de nuil , tables rondes et
carrées, chaises, machines à coudre , régu-
lateurs , glaces, tableaux , une montre or,
un tonneau vin rouge, un harnai s de tra-
vail avec bride, un hache-paille, etc., etc.

S/F " La vente aura lieu an comptant
et conformément aux dispositions do la
loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H. 423 c. 1638-1

Office des Poursuites. ;

M®d@@! i
On demande des Apprenties ou j

Assujetties pour la Suisse allemande. |
Bonnes références. Vie de famille. — Of- ;
fres sous chiffres A. It. 1370, au bureau i
de I'IMPARTIAL . 1370-1 !

Le miracle du jonr \
c'est le nouvel allumeur de gaz ;
automatique «ECLAIR », allume i
instantanément sans allumette tout bec de '
gaz ordinaire oubec Auer. Prix 3 fr. BO. ;
— Echantillon pour Acents , 2 fr. 20
franco. — Adresse : J,-G. VOLKART, .
Baie. 75-11 •

M à Wir |
A vendre terrains entre les

Bauts-Genet<j  -. et Fontainemelon, ;
traversés par la ligne du chemin do fer ,
projeté , pouvant être utilisés comiï-a'J8ols
a bâtir ; une partie renferme du sable
d'excellente qualité. \

S'adresser à M. Jules Andrié» ,
Chable, aux Hauts-Geneveys, ou an ¦
notaire William Soguel, à Cernier. .

n. 168 N. 1288-2 ,

BOLCHERI E- CHARCUTERIE .
Er, Urnoux

17. — " Ui Parc — 17.
! s 1IONE -

iiES

Lapins et Cabris
SONT ARRIVÉS. 1603.a

OOIftl-FOBf _
A vendre, faute de place, un joli coffre-

fort neuf , incombustible, garanti , à
un prix très avantageux . 1 'i03-l

S adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.

A. Renan
Beaux LOGEMENTS à louer pour

Saint-Georges 1902. — S'adresser à M. A.
Malhoz-Droz , Renan. 1270-4

M EÏ O E
Le soussigné se recommande à MM. les

propriétai res et gérants pour le déblaie-
ment de la neige. Bas prix.— S'adr. chez
M. Ch. Schwaerzol, rue de l'Hôtel-de-
Ville, 38. 1380-1

CONSTRUCTIONS
simples et d'agrément

VILLAS
La Société Immobilière de IM

Chaux-de-Fonds se proposant de cons-
truire l'année prochaine , sur les beaux
terrains dont elle vient de faire l'acquisi-
tion , Boulevard de Bel-Air, quelque» .
MAISONS de un ou deux étages sur le '
rez-de-chaussée, avec jardin au midi , prie
les personnes qui auraient l'intention de •
s'en rendre acquéreurs de vouloir bien ,
s'approcher des architectes MM. S. Pittet,
rue Daniel-JeanKichard , 14, et L. Reut-
ter, rue de la Serre, 83, chez lesquels des .
plans variés de façades et de distribution
intérieure sont à disposition. Ces plans i
peuvent être modifiés au gré des preneurs.
Situation superbe en plein soleil et faci-
l i tés  de paiement. 16746-S '

A VPndPP un b,îau c'"'ix de canaris.
ICIIUI C bons chanteurs. —S 'adresser

chez M. Justin Brandt , rue Philippe-Henri
Matthey, 4, près Bel-Air. 1348

â Articles
mortuaires

I Couronnes en fer.
Couronnes en perles.

Ancres , Croix.
Bouquets artificiels.

Palmes. Rubans.

I 

Gants pr fossoyeurs.
Brassards. Oreillers. Mousseline.
Chapeaux. Toquets et Voilettes de deuil
Crêpes anglais. Voiles. Voilettes.

Bijouterie deuil,
an

Grand Bazar
da 15177-134

| PANIER FLEURI


